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La SELF ne manque pas
d’avenir

M’inscrivant à la suite de Joël Maline, j’ai
souhaité vous dire au revoir à l’issue de ces
deux années passées à la présidence de la

SELF, en vous faisant part de mes réflexions concer-
nant les chantiers qu’il me semble nécessaire et
urgent d’engager. Il y en a deux.

Le premier concerne la clarification du projet de
promotion de l’ergonomie qui est annoncé dans
l’article 1 des statuts de la SELF. Il me semble que
notre positionnement est à rechercher entre 2
pôles.

• Une SELF centrée sur l’ergonomie elle-même,
qui cherche essentiellement à soutenir la créa-
tion et la diffusion des théories, méthodes,
pratiques et résultats empiriques favorisant la
conception et l’aménagement de systèmes
technico-organisationnels intégrant les carac-
téristiques des activités humaines et leurs
effets. Cette SELF s’adresse donc prioritaire-
ment aux acteurs du développement de l’er-
gonomie, qu’ils soient ergonomes ou issus
d’autres disciplines. Elle consacre une part
plus importante de son activité à l’organisation
de son congrès, alors que celle-ci est aujour-
d’hui « sous-traitée » (Paris-2003 constituant
une exception). Elle développe son soutien aux
publications et à la mise en réseau des acteurs
(le rapport d’activité 2003-2004 que vous trou-
verez dans ce bulletin montre que des actions
sont déjà en cours sur ces sujets). 

• Une SELF qui part du point de vue particulier
qu’offre l’ergonomie, mais qui se centre sur le tra-
vail d’intégration de ce point de vue dans la con-
struction de positions globales concernant les ques-
tions liées à la conception et à l’aménagement des
systèmes technico-organisationnels. Cette SELF
s’adresse donc prioritairement aux partenaires avec
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lesquels les positions globales sont construites,
notamment les partenaires sociaux, des asso-
ciations professionnelles, des interlocuteurs
institutionnels. Elle consacre une part plus
importante de son activité à un travail de
communication en participant à différents
réseaux, en développant ses outils propres
(site Internet, colloques, etc.). Là aussi, le rap-
port d’activité montre que des actions ont
d’ores et déjà été engagées. 

Si la SELF disposait de moyens plus impor-
tants elle pourrait peut-être suivre de front
ces 2 orientations. Mais ce n’est pas le cas. La
SELF a besoin de disposer d’orientations plus
claires permettant de dégager des priorités
d’action. 

Le second chantier concerne la nécessité de
mener une réflexion sur le sens de l’adhésion à
la SELF. En schématisant de manière provoca-
trice, on peut dire que les activités de la SELF
sont définies et menées par moins de 5% des
membres, les 95% restant étant spectateurs.
Or, des sujets importants ont été débattus par
le CA ces dernières années : politique interna-
tionale de la SELF, positionnement sur la
réforme de la prévention des risques profes-
sionnels, politique de soutien aux revues du
domaine, formation des ergonomes, etc. Des
actions ont déjà été engagées avec plus ou
moins de succès pour favoriser le débat au sein
de la SELF : la rubrique courrier des lecteurs du
bulletin reste désespérément vide, alors que
les colloques organisés en 2001 (PRP) et en

2002 (enseignement-formation) ont été un suc-
cès. La situation reste toutefois à améliorer de
manière assez radicale, avec comme enjeu de
cette plus grande implication de ses membres
dans la vie de la SELF, une inversion de la ten-
dance à la baisse des effectifs observée ces
dernières années. 

Pour conclure, je veux vous faire part du plaisir
que j’ai eu à participer aux travaux du CA pen-
dant 6 ans. Cela fut pour moi une occasion de
rencontres exceptionnelles, bien au-delà de
mon cercle professionnel, grâce au bulletin de
liaison dont j’ai été rédacteur en chef pendant
3 ans. Je garde un souvenir ému de l’entretien
avec Roger Rameau abordant l’ergonomie aux
Houillères du Bassin Nord Pas-de-Calais, et de
celui avec Alain Berthoz au Collège de France.
C’est également le sentiment d’avoir contribué
à la construction de l’avenir de la SELF, notam-
ment à travers l’organisation du colloque sur
l’enseignement et la formation des ergonomes
en novembre 2002, et la rédaction avec
Alexandre Morais et Karim Mekassoua du
projet de document de cadrage de la poli-
tique internationale de la SELF. Enfin, je
remercie vivement les administrateurs de la
SELF qui ont supporté mon soucis de for-
malisme sur certains points et mes délais de
réponse à rallonge à certains moments.

Cordialement,

François JEFFROY,
Président de la SELF

ÉDITORIAL
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Unan après l’assemblée générale de
Paris, voici venu le temps de faire
le bilan du travail réalisé par la

SELF. Comme je l’indiquais l’an dernier, ce rap-
port vise pour une part à mettre en perspective
ce que nous avons fait par rapport à ce que
nous avions prévu de faire, ce qui permet d’ap-
précier notre capacité à réaliser notre projet
d’activité. Il consiste également à replacer
celui-ci dans la conjoncture dans laquelle
évolue l’ergonomie et à examiner rétrospec-
tivement sa pertinence.

Le projet d’activité adopté à Paris a été mené
et coordonné par le conseil d’administration et
le bureau mis en place suite aux élections de
l’an dernier. Le conseil d’administration s’est
réuni 6 fois depuis la dernière assemblée
générale. On y retrouvait :

LLee  bbuurreeaauu
François Jeffroy : Président,
Michel Neboit : Vice-président aux affaires
internationales, délégué auprès de l’IEA,
Gérard Vallery : Vice président aux affaires
nationales,
Nicole Carlin : Trésorière, déléguée au recrutement,
Xénophon Vaxevanoglou : Secrétaire général,
délégué SELF auprès de la revue @ctivités.

LLeess  aaddmmiinniissttrraatteeuurrss
Tchibara Aletcheredji : délégué auprès d’ARTEE,
René Amalberti,
Hakim Benchekroun : président de la commission
Ergonomie en Nord Afrique,
Corinne Gaudart : rédactrice en chef du bulletin,
Jean-Pierre Léchevin : président de la commis-
sion Prévention des risques professionnels,
Annick Pottier : déléguée aux congrès,
Valérie Pueyo : chargée des relations avec les
associations.

LLeess  ddéélléégguuééss  eett  pprrééssiiddeennttss  ddee  ccoommmmiissssiioonn
Les administrateurs ont réalisé différentes tâches
au cours de l’année, mais ils ne sont pas les seuls
à œuvrer à la vie de la SELF. Plusieurs membres
non élus se sont vus confier des responsabilités
par le CA :
Pascal Béguin : délégué auprès de l’IEA,
Alain Kerguelen : administrateur du site
Internet de la SELF,
Isabelle Lambert : déléguée enseignement –
formation,
Alexandre Morais : président de la commission
Afrique Subsaharienne,
Michel Pottier : président de la commission
Histoire.

Soulignons que pour mieux associer aux
travaux du CA les délégués et présidents de
commissions qui ne sont pas administrateurs,
le conseil a décidé de prolonger l’invitation
permanente au CA mise en place l’année
dernière. Ils reçoivent donc les convocations et
les PV approuvés et peuvent venir à tout
moment participer aux débats.

LLee  sseeccrrééttaarriiaatt  ppeerrmmaanneenntt
Le travail du conseil s’est appuyé sur le secré-
tariat permanent de la SELF assuré par
Véronique Turbet Delof. Parmi les différentes
tâches réalisées par notre secrétaire, citons
notamment : la gestion des demandes d’adhé-
sion des étudiants et des membres correspon-
dants, la diffusion de l’appel à cotisation, la
réception et l’enregistrement des cotisations,
l’émission des reçus, la préparation et l’expédi-
tion des bulletins de vote. 

Avec la collaboration d’Alain Kerguelen,
Véronique Turbet Delof a effectué la mise à jour
du fichier des membres et a assuré la conception
de l’annuaire de la SELF. Elle a continué à jouer
un rôle central dans l’élaboration du bulletin de
liaison, avec la préparation de certaines

21
mars

20
mars

RAPPORT D’ACTIVITÉ DE LA SELF
2003-2004
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rubriques, la mise en page de l’ensemble, la
coordination des liaisons avec l’imprimeur
(vérification des épreuves) et le routeur (fourni-
ture des jeux d’étiquettes). 
Le fonctionnement du secrétariat continue à
donner entière satisfaction et constitue un
appui considérable dans le développement de
l’activité de la SELF.

Le présent rapport rend donc compte du tra-
vail de toute cette équipe, en plus de celui des
membres qui ont accepté à des titres divers de
contribuer à la vie de notre association. 

Cette équipe va changer partiellement à l’occa-
sion de la prochaine AG pendant laquelle aura
lieu le dépouillement des élections car, comme
le prévoient nos statuts, certains administra-
teurs arrivent en fin de mandat. Ainsi, Annick
Pottier et François Jeffroy arrivent au terme de
leur second mandat et ne sont donc pas rééli-
gibles. Par ailleurs, Jean-Pierre Léchevin et
Gérard Valléry arrivent au terme de leur premier
mandat et ont souhaité se représenter. 

*
*     *

Le projet d’activité adopté par l’assemblée
générale à Paris était structuré en trois
domaines :

• Affaires nationales,
• Affaires internationales,
• Fonctionnement de la SELF.

AAccttiioonn  SSEELLFF  aauu  ppllaann  nnaattiioonnaall
(Gérard Vallery et François Jeffroy)

Projet d’activité 2003-2004
• Définir un cadre de développement des

actions de la SELF au plan national.

Suite aux discussions relatives à l’évolution du
positionnement de la SELF qui ont eu lieu à l’oc-
casion du congrès d’Aix-en-Provence, le CA a

élaboré en 2002-2003 un document de cadrage
de la politique internationale de la SELF qui a
été approuvé lors de l’assemblée générale de
Paris. Il est apparu nécessaire d’élaborer un
document équivalent pour ce qui concerne
notre politique nationale, et ce point a été inté-
gré dans le projet d’activité 2003-2004.

Pour des raisons de ressources disponibles et
de complexité de la tâche, ce document n’a
pas pu être achevé et nous l’avons maintenu
comme une action prioritaire pour le projet
2004-2005. Les discussions exploratoires qui
ont eu lieu sur ce sujet montrent que l’élabora-
tion de ce document recouvre un double enjeu. 

Il s’agit d’une part de préciser la manière dont
nous envisageons l’objet de l’association : cen-
tré sur la promotion et la valorisation de l’er-
gonomie. Un point d’équilibre doit certaine-
ment être recherché entre une posture de
« société savante » dont l’action passe essen-
tiellement par l’organisation d’un congrès, le
soutien à des publications, et une posture plus
associative qui conduirait la SELF à affirmer le
point de vue de l’ergonomie dans des débats
de société concernant par exemple la préven-
tion des risques professionnels ou la formation
des ergonomes.

Il s’agit d’autre part de clarifier le type de rela-
tions que la SELF souhaite entretenir avec les
autres acteurs du développement de l’er-
gonomie en France. De nombreuses associa-
tions existent actuellement (associations d’étu-
diants, associations régionales, associations
thématiques, associations professionnelles), et il
apparaît nécessaire de réfléchir aux partenariats
qui pourraient être développés, pour organiser
des congrès (cela s’est déjà fait) mais également
pour mener des actions communes concernant
par exemple l’enseignement et la formation des
ergonomes. 

Une large concertation sera nécessaire pour
construire ce document de cadrage de notre
politique nationale. 

VIE DE LA SELF
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RReellaattiioonnss  aavveecc  lleess  aassssoocciiaattiioonnss  
(Valérie Pueyo et Gérard Vallery)

Projet d’activité 2003-2004
• Définir des modalités de collaboration avec

les associations intervenant dans le domaine
de l’ergonomie ;

• Définir les objectifs et les modalités d’organi-
sation du forum des associations organisé
dans le cadre des congrès.

Suite au forum des associations organisé sur le
thème du « lien intergénérationnel dans la for-
mation et la pratique de l’ergonomie » lors du
congrès de Paris, des contacts ont été pris pour
recenser les associations intervenant dans le
champ de l’ergonomie, ce qui a permis de met-
tre à jour la liste que Solange Lapeyrière puis
Annick Pottier avaient commencée à élaborer.

La 6ème édition du forum des associations est en
cours de préparation et se tiendra comme
d’habitude lors du congrès, à Genève. Cette
année, la SELF a proposé aux associations de
débattre autour du thème de la prévention des
risques professionnels. L’association Ergonomia
s’est investie dans l’organisation de ce débat. 

Par ailleurs, la SELF a prévu d’organiser une
première rencontre entre les responsables des
principales associations du domaine, à l’occa-
sion du congrès de Genève, afin d’échanger
sur les projets de chacun et d’identifier
d’éventuelles opportunités de partenariat
autour d’actions concrètes. Si l’accueil est
favorable, la SELF envisage de proposer de
rééditer cette rencontre sur un rythme annuel.

Par ailleurs, la SELF a parrainé des manifesta-
tions organisées par des associations en indi-
quant qu’elle souhaitait, à travers ce par-
rainage, développer des échanges avec ces
associations :
• Le président de la SELF a été invité à participer

à la session de clôture des deuxièmes journées
d’étude en psychologie ergonomique
(EPIQUE’2003) organisées par le groupe de

travail en psychologie ergonomique de la
société française de psychologie, à Paris les 2
et 3 octobre 2003 ;

• Participation de la SELF à la Conférence IHM
2003 organisée par l’association francophone
d’interaction homme-machine (AFIHM), du
25 au 28 novembre 2003 à Caen.

RReellaattiioonnss  aavveecc  ll’’aassssoocciiaattiioonn  ppoouurr  llaa  rreeccoonn--
nnaaiissssaannccee  dduu  ttiittrree  dd’’eerrggoonnoommee  eeuurrooppééeenn

eenn  eexxeerrcciiccee  --  AARRTTEEEE  
(Tchibara Aletcheredji)

Projet d’activité 2003-2004
• Renforcer les liens avec ARTEE notamment

afin de définir une position sur les questions
et réflexions du CREE.

Les relations étroites entre la SELF et l’ARTEE
se sont poursuivies cette année avec la
présence aussi régulière que possible du prési-
dent de l’ARTEE, Thierry Morlet, aux réunions
du CA de la SELF. 
Les collaborations entre SELF et ARTEE se sont
traduites notamment par : 
• la participation de la SELF à la deuxième

journée des ergonomes européens organi-
sée par l’ARTEE, le 4 novembre 2003 à Paris,
qui a rassemblé 50 participants ; 

• le soutien apporté par la SELF au forum
organisé par le CREE à Paris les 4 et 5 juin,
pour fêter les 10 ans d’existence du titre d’er-
gonome européen. Ce forum qui a rassemblé
70 ergonomes venant de différents pays
d’Europe a été un succès. Une rencontre avec
les membres du CREE a eu lieu à l’issue de la
réunion bi-annuelle qui a suivi le forum ; 

• l’édition par l’ARTEE d’une plaquette de
présentation des relations entre la SELF et
l’ARTEE, et sa diffusion sur le stand SELF lors
du congrès de Genève ainsi que lors de l’en-
voi du bulletin de liaison SELF de décembre
2004. 

Par ailleurs, le CA de la SELF a proposé 3 nou-
veaux membres actifs de l’ARTEE (Soizick
Berthelot, Bernard Dugué, Jean-Marie
Francescon), conformément aux statuts de l’asso-

VIE DE LA SELF
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ciation qui prévoient que ses membres actifs
soient nommés par le CA de la SELF. 

CCoommmmiissssiioonn  PPrréévveennttiioonn  ddeess  RRiissqquueess
PPrrooffeessssiioonnnneellss  

(Jean-Pierre Léchevin) 

Projet d’activité 2003-2004
• Favoriser la mise en place d’espaces de

retour d’expérience sur les démarches
pluridisciplinaires en prévention des risques,
en collaboration avec les autres associations
concernées par la thématique ;

• Préparer une action de la SELF visant la recon-
naissance des compétences ergonomiques
dans l’arrêté ministériel concernant la préven-
tion des risques professionnels ;

• Présenter la position de la SELF dans les
manifestations dans le champ de la préven-
tion des risques professionnels en impliquant
les membres SELF de la région ;

• Elargir le groupe, préciser ses règles de fonc-
tionnement et les modalités de prise en
compte de ses propositions par le CA.

Avec la volonté annoncée de pluridisciplinarité
et afin d'assurer la mise en œuvre des compé-
tences médicales, techniques et organisation-
nelles nécessaires à la prévention des risques
professionnels et à l'amélioration des condi-
tions de travail, les services de santé au travail
peuvent faire appel, en liaison avec les
entreprises concernées à des intervenants
habilités en prévention des risques profession-
nels (les IPRP). Le Décret du 24 juin 2003 et
l’Arrêté du 24 décembre 2003 relatifs à la mise
en œuvre de l’obligation de pluridisciplinarité
dans les services de santé au travail sont parus.

La SELF est intervenue au niveau des parte-
naires sociaux et du Ministère du travail pour
présenter sa position qui s’articule en 3 points :
- les analyses de risques doivent être réalisées
en intégrant une analyse des activités de tra-
vail, - tout IPRP doit être doté d’une formation
méthodologique à l’analyse du travail, - des
IPRP « spécialisés en ergonomie » doivent dis-

poser d’une formation et d’une expérience
professionnelle correspondant aux critères de
reconnaissance des ergonomes européens
(HETPEP). Si le point de vue de la SELF a été
écouté, il a été peu intégré dans l’arrêté et
dans la circulaire associée. Il a donc été décidé
de poursuivre notre action tant au niveau
national qu’au niveau des régions. 

C’est pourquoi la SELF a décidé la création d’une
commission Prévention des risques profession-
nels afin notamment de mettre en place et
d’animer un réseau des ergonomes intervenant
dans le champ de la prévention. Ce réseau doit
permettre de capitaliser l’expérience d’interven-
tion acquise avec le nouveau cadre réglemen-
taire et de construire un positionnement collectif
de l’ergonomie. Une première réunion de la
commission SELF-PRP a eu lieu fin juin.

Par ailleurs, différentes actions visant à faire
connaître la position de la SELF ont été
menées dans la période écoulée :
• Organisation d’une session plénière au

Congrès Self 2003 : la logique de gestion et
d’alerte en prévention, apport possible de
l’ergonomie ;

• Diffusion de la position de la Self aux mem-
bres du Conseil Supérieur de la Prévention
des Risques Professionnels et au Ministère du
Travail ;

• Rencontres bilatérales avec le Ministère du
Travail, la CFDT, la CGT et le MEDEF ;

• Participation à une table ronde le 13 mai 2004
organisée par le collectif Santé-Travail : les
enjeux de la pluridisciplinarité en santé au
travail, l’indépendance des professionnels et
le contrôle des institutions en question ;

• Présentation d’une conférence SELF sur le
rôle de l’ergonomie dans la prévention des
risques professionnels (170 participants) au
salon PREVENTICA 2004, les 2 et 3 juin à
Strasbourg, et tenue du stand SELF ;

• Participation au congrès de Médecine du tra-
vail à Bordeaux du 8 au 11 juin, dont une ses-
sion était consacrée à la pluridisciplinarité en
santé au travail.

VIE DE LA SELF
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Dans un contexte d'évolution de la réglemen-
tation, la SELF entreprend d’investir davantage
le champ de la santé au travail. Les enjeux sont
d'une part de contribuer en tant que discipline
à la réflexion théorique et méthodologique en
articulant l'analyse de l'activité avec les objec-
tifs poursuivis par la prévention des risques
professionnels, d'autre part de démontrer la
capacité de la SELF à formaliser les expéri-
ences issues des pratiques et à élaborer un
point de vue, pour les mettre en débats avec
les partenaires impliqués dans ce champ. 

EEnnsseeiiggnneemmeenntt  eett  ffoorrmmaattiioonn  eenn  eerrggoonnoommiiee
(François Jeffroy et Isabelle Lambert)

Projet d’activité 2003-2004
• Elaborer une position SELF sur la formation

en ergonomie ;
• Intervenir en relation avec les enseignants

chercheurs auprès du Ministère sur les
impacts de la réforme « 3-5-8 » ;

• Publier les actes du colloque SELF du 6
novembre.

Le CA a organisé une rencontre avec un certain
nombre de responsables d’enseignements en
ergonomie à l’occasion du congrès de Paris en
septembre 2003, afin de faire un premier bilan de
l’impact de la réforme de l’enseignement supérieur
dite «3-5-8» ou «Licence-Mastère-Doctorat» sur
l’enseignement en ergonomie. Les échanges ont
fait apparaître que la réforme pouvait conduire
simultanément à un développement des enseigne-
ments en ergonomie sous la forme de modules
entrant dans le cadre de différents parcours de for-
mation, et à une perte de lisibilité, voire de con-
tenu, de la formation des professionnels de l’er-
gonomie, celle-ci n’apparaissant que comme une
«sous-spécialité» de certains masters.

A l’issue de cette réunion, les enseignants
présents (Pascal Béguin, François Daniellou,
François Hubault, Claude Germain, Alain Lancry,
Jean-Claude Sperandio, Pierre Rabardel, Marie-
Françoise Valax, Gérard Valléry, Xénophon
Vaxévanoglou) ont décidé de proposer la créa-

tion d’un collège des enseignants en ergonomie,
comme il en existe dans d’autres disciplines, afin
de construire un positionnement commun et de
le défendre auprès des Ministères concernés. 

Une première réunion a eu lieu le 5 novembre à
Paris et fut un succès puisqu’elle a rassemblé une
cinquantaine d’enseignants. Le président de la
SELF a été convié à cette réunion et a souligné
dans son intervention l’importance de l’élabora-
tion de positions communes concernant l’en-
seignement et la formation en ergonomie, compte
tenu de la mise en place de la réforme «LMD». Une
seconde réunion en janvier a permis de débou-
cher sur la création officielle du collège des
enseignants en ergonomie, en mai 2004. La SELF
salut cette création et espère qu’une collaboration
fructueuse s’établira avec le Collège.

Parallèlement, la SELF a estimé nécessaire de
poursuivre sa propre réflexion et a nommé
Isabelle Lambert délégué à l’enseignement et la
formation en ergonomie, la chargeant notam-
ment d’assurer une relation suivie avec le
Collège. Par ailleurs, les actes du colloque sur le
thème «Enseignement et formation en
ergonomie» organisé le 6 novembre 2002 à Paris
par la SELF seront mis sur le site SELF au cours du
dernier trimestre 2004.

CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree  (Michel Pottier)

Projet d’activité 2003-2004
• Préparer la mise en place d’une collaboration

avec des historiens pour mener une recherche
sur la base des archives rassemblées ;

• Rechercher des financements pour la réalisa-
tion de la recherche ;

• Assurer le suivi de la recherche ;
• Réaliser quelques entretiens complémen-

taires en relation avec les historiens ;
• A partir de certains entretiens, rédiger des

articles pour publication dans la rubrique
Histoire du bulletin de liaison ;

• Mettre en place un comité de parrainage du
projet de film présenté par Christian Lascaux
et soutenir la recherche de financement.
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En 2003-2004, une douzaine d’entretiens
complémentaires d’acteurs du développe-
ment de l’ergonomie ont été réalisés, dont
deux entretiens filmés de longue durée
réalisés par Christian Lascaux et Michel
Pottier, l’un avec le Professeur Bernard
Metz, l’autre avec Jacques Durrafourg. Ces
derniers enregistrements audiovisuels
doivent faire l’objet d’un décryptage puis
d’une mise en forme. L’ensemble des entre-
tiens dépasse actuellement le nombre de
70. 

A partir de certains entretiens, Annie Drouin et
Michel Pottier ont rédigé trois articles qui ont
été publiés dans le bulletin de liaison de la
SELF, concernant Maurice Amphoux, Jacques
Leplat et Alain Wisner. La publication dans le
bulletin de liaison de larges extraits d’entre-
tiens après un travail de mise en forme pourrait
se poursuivre régulièrement. Christian Lascaux
a également conçu, à partir de l’entretien filmé
réalisé avec Alain Wisner, un film d’hommage
d’une vingtaine de minutes qui sera présenté
au congrès SELF de Genève. 

Par ailleurs, dans le cadre d’un master qui
devrait être suivi d’une thèse, un étudiant en
histoire contemporaine, Valentin Porte,
encadré par Yannick Marec, Professeur d’his-
toire à l’université de Rouen, a commencé
l’examen des documents d’archives rassem-
blés par la commission. 

En ce qui concerne le projet d’une série de
4 films sur l’Histoire de l’ergonomie, le CA
de la SELF a commencé à constituer un
comité de parrainage. Ce comité, composé
de personnalités connues du monde de l’er-
gonomie au sens large, doit apporter sa
caution morale dans la recherche de
financement auprès des institutions. Pour
des raisons de ressources disponibles, ce
dossier n’a pas pu avancer autant qu’il était
prévu dans notre projet d’activité 2003-
2004.

RReevvuueess (Xénophon Vaxevanoglou)

Projet d’activité 2003-2004
• Etablir une convention entre la SELF et la

revue @ctivités ;
• Assurer le suivi de la politique éditoriale de la

revue @ctivités, notamment en participant au
comité de rédaction de la revue.

La revue @ctivités est entrée en phase opéra-
tionnelle de fonctionnement. Le premier
numéro, mis en ligne en janvier 2004, com-
prend des articles des membres du comité édi-
torial qui traduisent la politique de la revue. Le
deuxième numéro qui sera mis en ligne à la
rentrée est consacré au thème «Activité et
action située» et intègre des articles issus de la
session SELF du congrès d’Aix-en-Provence.

La convention entre la SELF et l’Association
Recherches et Pratiques sur les ACTivités
(ARPACT), dont l’objectif est la publication de
la revue, a été signée début 2004. Elle fixe les
conditions dans lesquelles la SELF attribue une
subvention pour l’édition de la revue en se
référant au texte adopté par l’AG de la SELF en
2001, relatif à la politique éditorial que la SELF
souhaite voir développée.

Le CA a nommé Xénophon Vaxevanoglou
délégué SELF au comité éditorial de la revue.
Lors des réunions de décembre 2003 et de
mars 2004 le comité éditorial a travaillé sur :
• la constitution du Conseil Scientifique chargé

de veiller à la qualité éditoriale de la revue et
à sa promotion scientifique. Sa mise en place
sera effective en septembre 2004 ;

• la politique de promotion de la revue sur le
plan national et international ;

• la recherche de financements complémen-
taires à celui de la SELF ;

• l’élaboration des numéros 2 et 3.

L’objectif majeur pour l’année 2005 est la recon-
naissance de la revue à la fois au sein de la com-
munauté des ergonomes et par les instances
scientifiques nationales et internationales.
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Par ailleurs, la SELF a été informée des change-
ments concernant la direction du Travail Humain. Le
CA contactera le futur directeur dès qu’il aura pris
ses fonctions afin d’examiner la forme que pour-
raient prendre les relations entre la SELF et la revue.

EEcchhaannggeess  iinntteerrnnaattiioonnaauuxx  (Michel Neboit)

Projet d’activité 2003-2004
• Assurer la publicité de la politique interna-

tionale de la SELF ;
• Développer les échanges avec les sociétés

francophones, notamment par l’organisation
de manifestations conjointes ;

• Soutenir la création d’un réseau d’échange
sur l’ergonomie de l’activité ;

• Soutenir la publication d’articles de franco-
phones dans les revues internationales.

A partir du document de cadrage définissant
les grandes lignes de la politique interna-
tionale de la SELF votées par l’A.G. de septem-
bre 2003 à Paris, le vice-président chargé des
affaires internationales a développé un certain
nombre d’actions concrètes.

DDéévveellooppppeerr  ddeess  éécchhaannggeess  aavveecc  lleess  ssoocciiééttééss
ffrraannccoopphhoonneess
La constitution d’un réseau des sociétés franco-
phones d’ergonomie est un des objectifs visés.
Le CA a donc pris l’initiative d’inviter les
sociétés francophones à une réflexion sur les
finalités et les modalités de structuration d’un
tel réseau. Dans une première phase, les
sociétés de Belgique, de Suisse, et la Section
Québec de l’association canadienne d’er-
gonomie ont été invitées par la SELF à une ren-
contre à l’occasion du Congrès de Genève.
Cette réunion devrait permettre un échange sur
les projets d’activité des différentes sociétés,
permettant d’identifier des objectifs partagés et
de définir les actions à engager pour favoriser
les rencontres, échanges et travaux communs.

Par ailleurs, des contacts avec l’Organisation
Internationale de la Francophonie, avec la
Délégation Générale à la Francophonie, et
avec la Mission Emploi de la Langue française
dans la Communauté scientifique du Ministère
de la Culture ont été pris, afin de mieux faire
connaître les missions de la SELF et de trouver
des appuis nécessaires pour sa reconnaissance
dans le développement de la francophonie.

SSoouutteenniirr  llaa  ccrrééaattiioonn  dd’’uunn  rréésseeaauu  dd’’éécchhaannggee  ssuurr
ll’’eerrggoonnoommiiee  ddee  ll’’aaccttiivviittéé
L’ergonomie centrée sur l’activité occupe une
place importante dans l’histoire de la SELF, ce
qui a conduit à intégrer dans le document de
cadrage de la politique internationale une action
spécifique visant au développement des
échanges internationaux autour de cette
approche. Cette action est apparue nécessaire
car la reconnaissance de l’ergonomie centrée
sur l’activité au plan international reste encore
largement à construire. De plus, il apparaît que
des acteurs du développement de cette
approche sont positionnés hors des réseaux
habituels de l’ergonomie francophone. Des
ponts sont donc à construire avec d’autres disci-
plines, par exemple avec l’anthropologie cogni-
tive, l’ethnométhodologie, et au-delà des rela-
tions existant au sein de l’ergonomie franco-
phone, par exemple avec des chercheurs des
pays nordiques. Le CA a donc décidé de
soutenir activement toutes les initiatives que ses
membres pourraient prendre et qui s’inscriraient
dans cette orientation. 

Le CA a apporté son soutien à deux actions ini-
tiées par P. Béguin et M. Neboit dans le cadre
de l’IEA et qu’ils ont présentées au CA de mai :
• l’organisation d’un symposium international

sur le thème de l’ «activité au travail» lors du
congrès triennal de l’IEA qui aura lieu à
Maastricht en 2006 ;

• la création, au sein de l’IEA d’un «Technical
Comitee» sur ce même thème pour assurer
de façon soutenue des relations et susciter
des collaborations entre ergonomes
(chercheurs et/ou praticiens) intéressés ;
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• Les contacts nécessaires ont été pris avec les
organisateurs du congrès de Maastricht, et
avec le Président du Comité Permanent
« Science, Technologie et Pratique » de l’IEA,
et les accords de principes sont acquis.

CCoommmmiissssiioonn  EErrggoonnoommiiee  eenn  AAffrriiqquuee  SSuubb--
SSaahhaarriieennnnee  (Alexandre Morais)

Projet d’activité 2003-2004
• Organiser une réunion des acteurs de la com-

mission, actuels et anciens, afin d’actualiser
le programme de travail de la commission et
d’organiser la succession de Karim
Meckassoua ;

• Maintenir et développer le réseau de rela-
tions entre les acteurs du développement de
l’ergonomie dans les pays de l’Afrique
SubSaharienne ;

• Instrumenter ce réseau afin de faciliter les
échanges entre les membres de la commis-
sion et les membres du réseau subsaharien.

Les efforts de la commission pour cette année
ont surtout consisté dans la redynamisation de
ses activités après une baisse de régime impor-
tante au cours de l'exercice écoulé. Les princi-
pales actions conduites peuvent être classées
dans deux groupes : 

AAccttiioonnss  rreelleevvaanntt  dduu  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  ddee  llaa
ccoommmmiissssiioonn
Un bilan des activités qui ont été conduites par
la commission depuis sa création a été établi
de manière à mieux bâtir les actions à venir. 

Un abonnement a été pris auprès d’un four-
nisseur d’accès Internet pour permettre d’u-
tiliser une liste de diffusion destinée exclusive-
ment au réseau de la commission, le rôle de
cette liste étant de favoriser les débats pré-
parant les actions de la commission. Le second
objectif de cette liste est de conserver un lien à
des coûts optimisés avec les membres du
réseau qui ne peuvent pas toujours assister aux
réunions de la commission. 

Des contacts ont été repris avec d’anciens
partenaires de la commission. De nouveaux
contacts ont permis d’étendre le réseau aussi
bien en France (nouveaux membres ou parte-
naires) qu’en Afrique (Lydie Pognon, Chehem
Watta, etc.). 

AAccttiioonnss  rreelleevvaanntt  ddeess  mmiissssiioonnss  ddee  llaa  ccoommmmiissssiioonn
Un travail de définition des thématiques à
traiter et des actions à mener a été engagé afin
d’établir des priorités par apport aux
ressources dont dispose la commission. 

Aujourd’hui (juin 2004), trois actions sont en
cours d’instruction : 
• des échanges ont lieu actuellement entre

Jacques Escouteloup et Eugène Campaoré
(membres de la commission) et le conseil
régional de Gironde qui finance des projets
en Afrique sub-saharienne. Il s’agit d’étudier
les modes de coopérations envisageables
entre la commission et le conseil régional,
notamment la possibilité pour la commission
de soutenir et d’accompagner certains des
projets futurs financés par le conseil régional ; 

• un contact est en cours avec un médecin de
l’INRS qui s’intéresse à la question du travail
en Afrique, là aussi pour étudier les modes
de coopération qui pourraient être mis en
place en vue de soutenir et accompagner
des interventions. Ce médecin collabore déjà
avec le Docteur Fayomi, ce dernier étant un
membre du réseau de la commission ; 

• la troisième action concerne une demande
émanant de Mme Pognon (Psychologue du
travail formée dans une université parisienne)
concernant deux types de formations : l’inté-
gration de concepts de prévention dans cer-
tains métiers (le premier cas d’application
concernerait des élèves maçons), le second
type de formation relève plus « classique-
ment » de la sensibilisation à l’ergonomie de
futurs inspecteurs et futurs médecins du tra-
vail. La troisième composante de sa
demande relève moins de l’urgence, il s’agit
d’actions de communication communes qui
pourraient être conduites afin d’effectuer la
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promotion de l’ergonomie et de la santé au
travail dans la sous-région (Afrique de
l’Ouest).

CCoommmmiissssiioonn  EErrggoonnoommiiee  eenn  NNoorrdd  AAffrriiqquuee
(Tahar Hakim Benchekroun)

Projet d’activité 2003-2004
• Organiser la session sur l’ergonomie dans les

pays en développement industriel au con-
grès de la SELF 2003 ;

• Co-organiser une manifestation, du type du
Colloque d’Alger et de Casablanca en
Tunisie (Mai 04) ;

• Apporter une aide à l’ISST de Tunis dans
l’établissement de relations avec des struc-
tures publiques de formation en ergonomie ;

• Finaliser le projet d'espace sur le site web de
la SELF, en relation avec le webmestre de la
SELF.

Les actions de la Commission Nord Afrique
durant l’année 2003 – 2004 se sont centrées sur
la consolidation des missions déjà accomplies
lors des exercices précédents (2000, 2001,
2002). Elles se déclinent de la façon suivante. 

Lors du Congrès de la SELF en septembre
2003, la Commission Nord Afrique a participé
à l’organisation et à l’animation de la session
consacrée à la pratique de l’analyse du travail
dans les pays en voie de développement
industriel et notamment aux apports de l’er-
gonomie au développement durable des
entreprises dans les pays du Maghreb. T.H
Benchekroun a brièvement présenté, sur la
base des actions menées par la Commission,
tant en Algérie, au Maroc qu’en Tunisie, l’ap-
port de l’analyse du travail à la stratégie
globale des décideurs tant institutionnels
que patronaux et syndicaux.

La Commission Nord Afrique a poursuivi les
actions engagées antérieurement, notamment
avec la Tunisie. Ces actions se sont traduites
par un soutien apporté à l’organisation par la

faculté de médecine de Monastir et l’Institut de
Santé, Sécurité au Travail (ISST) de Tunis d’un
Colloque « Ergonomie et développement
durable : comment tenir ensemble efficacité
productive et santé au travail », les 20 et 21 mai
2004 à Monastir. Nos partenaires locaux ont
réussi à fédérer la quasi totalité des acteurs de
la santé au travail et de l’ergonomie en Tunisie
et ce colloque a été un succès. La Commission
a été représentée par M’hamdi Abada (pro-
fesseur d’ergonomie à Tunis), Skander Ben Ali
(trésorier), par T.H. Benchekroun (président) et
par Christian Revest et François Hubault.

Le Colloque a ponctué un long processus de
maturation de plusieurs projets développés
par les acteurs locaux et soutenus par la
Commission : 

• La création d’un Master spécialisé en
ergonomie : le colloque a permis de mettre
en débat les orientations de ce master,
notamment le public visé (réservé aux
médecins du travail ou ouvert à un public
large, intégrant des ingénieurs, des techni-
ciens, des paramédicaux, des psychologues
du travail, des sociologues du travail, des
représentants syndicaux), la nature de la for-
mation (formation de spécialistes de l’er-
gonomie ou acquisition d’un compétence
supplémentaire à un métier de base). 

• La création d’une société d’ergonomie
tunisienne : le colloque a permis de lancer le
débat sur cet objectif partagé par un grand
nombre de participants. Un groupe de travail
s’est constitué pour réfléchir, non seulement à
la faisabilité mais également à la fédération des
acteurs stratégiques pour une telle création.
Soulignons que M’hamdi Abada joue un rôle
essentiel dans le processus de maturation et
d’élaboration de ce projet. T.H. Benchekroun a
rencontré le Président de l’IEA pour lui faire
part de ce projet et pour lui demander de pré-
ciser les critères d’affiliation de la société à
l’IEA. Une réunion d’avancement du projet de
création de la société d’ergonomie tunisienne
(SET) est prévue début novembre 2004.
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RReellaattiioonnss  aavveecc  ll’’aassssoocciiaattiioonn  iinntteerrnnaattiioonnaallee
dd’’eerrggoonnoommiiee  ((IIEEAA))

(Michel Neboit et Pascal Béguin)

Projet d’activité 2003-2004
• Identifier les synergies possibles pour le

développement de l’ergonomie dans les
pays en développement industriel ;

• Renforcer la participation des membres de la
SELF dans les groupes techniques de l’IEA.

Michel Neboit et Michel Pottier ont représenté
la SELF à la réunion du Conseil de l’IEA
(Comité Exécutif et ensemble des délégués
des Sociétés Fédérées et Associées) qui a eu
lieu juste avant le Congrès triennal de l’IEA à
Séoul (septembre 2003).

Ils ont présenté un compte-rendu des activités
de la SELF (texte et transparents sont sur le site
SELF), lors du tour de table qui ouvre tradition-
nellement la réunion du Conseil, après l’accueil
par le Président, Waldemar Karwowski.
L’accent a été mis sur le travail de la
Commission Histoire, ainsi que sur celui des
commissions Nord Afrique et Afrique Sub-
saharienne. L’élaboration d’un document de
cadrage de la politique internationale de la
SELF a été soulignée, ainsi que les actions de
communication (Bulletin de liaison, site Web,
liste de diffusion). Par ailleurs, la création de la
revue @ctivités a été annoncée.

L’affiliation à l’IEA de la Fédération
Européenne des Sociétés d’Ergonomie (FEES)
a été entérinée officiellement, suite à la
demande présentée par Klas Nygaard, sécré-
taire général de la FEES. La SELF pourrait prof-
iter du développement de ce type de réseaux
et de leur reconnaissance par l’IEA, pour
développer ses propres thématiques en asso-
ciant d’autres sociétés.

Waldemar Karwowski (Président) a par ailleurs
rappelé les priorités de l’IEA, à savoir : aider au
développement des sociétés d’ergonomie
dans le monde, accroître les ressources de

l’IEA, augmenter la participation de l’er-
gonomie aux processus de conception (pro-
gramme EQUID), et participer à la structuration
de la formation des ergonomes.

La troisième année de mandat étant échue, il a
été procédé aux élections des nouveaux « offi-
cers ». Pierre Falzon (SELF) a été élu Président
de l’IEA, au premier tour, à la majorité absolue,
devant deux autres candidats. Sebastiano
Bagnara (Société Italienne d’Ergonomie) a été
élu Secrétaire Général, et Ken Laughery
(Human Factors and Ergonomics Society) tré-
sorier. Par ailleurs Pierre Falzon a eu l’opportu-
nité de choisir les Présidents des comités per-
manents (Politique générale, Science et
Technologie, Formation et éducation,
Développement International), regroupant
ainsi autour de lui une équipe rajeunie,
coopérante, et motivée. 

Cette situation est donc globalement favorable
pour que la SELF puisse affirmer sa présence
internationale en étant force de proposition au
sein de l’IEA. 

Suite aux échanges qui ont eu lieu lors de la
réunion de Séoul, les représentants SELF au
conseil de l’IEA ont souhaité que la question
de l’adhésion de la SELF à la FEES soit ré-
examinée. A l’issue des discussions, la
majorité des administrateurs ont maintenu
leur position de non-adhésion à la FEES,
compte tenu du faible « retour sur investisse-
ment » espéré.

Par ailleurs, le CA a nommé Pascal Béguin
comme deuxième représentant de la SELF au
conseil de l’IEA. Michel Neboit a été nommé
comme représentant de la SELF dans le
Comité Développement International de l’IEA
(présidé par David Caple). Suite à la demande
des organisateurs du congrès IEA de
Mastricht-2006, le CA a proposé Corinne
Gaudart, Pascal Béguin et Michel Neboit
comme membres du comité de programme du
congrès.
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SSuuiivvii  ddeess  ccoonnggrrèèss  (Annick Pottier)

Projet d’activité 2003-2004
• Etablir le bilan du congrès SELF 2003 ;
• Assurer le suivi du congrès SELF 2004 ;
• Organiser la session «actualité de la

recherche en ergonomie» au congrès 2004 ;
• Définir des modalités de mise à jour du

fichier des inscrits aux congrès non-mem-
bres de la SELF ;

• Finaliser la mallette «organisation des congrès».

BBiillaann  dduu  ccoonnggrrèèss  SSEELLFF  22000033
En l’absence de candidature pour l’organisa-
tion du 38ème congrès de la SELF 2003, le
Conseil d’Administration a décidé d’assurer
directement cette organisation et de confier la
présidence du comité d’organisation à deux de
ses membres : Gérard Valléry et René
Amalberti. Le thème retenu, «Modèles et
Pratiques de l’Analyse du Travail - 1988-2003 :
15 ans d’évolution», a mis en relation ce con-
grès avec celui de 1988. 

400 congressistes ont suivi les communications,
dont 25% ont accepté de renseigner la fiche d’é-
valuation. Les résultats de cette évaluation ont
fait l’objet d’une synthèse qui a été publiée dans
le bulletin de liaison n°132 de décembre 2003.
Sans vouloir revenir sur l’ensemble des points
forts ou faibles du congrès, rappelons que les
actes ont été jugés de bonne qualité par 63%
des personnes, que la durée des communica-
tions et la cohérence avec le programme annon-
cé ont recueilli 75% de satisfaits. Une image très
satisfaisante de la session SELF « L’ergonomie et
la durée de la vie active : Rester plus
longtemps ? Dans quel travail ? » animée par F.
Jeger, A.F. Molinie, R. Villatte et M. Frachon s’est
également dégagée des questionnaires. La ses-
sion SELF a fait l’objet d’une synthèse qui a été
publiée sur le site Internet de la SELF. Une des
originalités de ce congrès porte sur l’ouverture
d’un débat organisé et préparé en collaboration

avec des associations d’étudiants et des
ergonomes expérimentés (Quéinnec et
Christol). Ce Forum des associations était centré
sur « Le lien intergénérationnel dans la formation
et la pratique des ergonomes » animé par Alain
Lancry et Sylvain Leduc. Dans ce bilan, il faut
souligner l’excellent résultat financier du con-
grès de Paris qui a permis de dégager un béné-
fice d’environ 18 000 Euros. 

SSuuiivvii  dduu  ccoonnggrrèèss  SSEELLFF  22000044
Le congrès SELF 2004 aura lieu à Genève les
15, 16, et 17 septembre 2004 sur le thème :
«Ergonomie et Normalisation». Les communi-
cations seront regroupées en sessions paral-
lèles et plénières traitant des thèmes :
• Enjeu des démarches de normalisation du

point de vue des «normalisateurs», des
entreprises, des opérateurs et des ergonomes, 

• Place et rôle des normes ergonomiques dans
les systèmes de normalisation, 

• Recherches et pratiques des ergonomes,
médecins du travail et autres spécialistes en
santé et sécurité au travail, 

Lors de sa réunion d’avril, le comité de pro-
gramme a sélectionné 45 communications, qui
viendront constituer le programme de ce con-
grès, en plus des communications invitées.

SSeessssiioonn  ««aaccttuuaalliittéé  ddee  llaa  rreecchheerrcchhee  eenn
eerrggoonnoommiiee»»  aauu  ccoonnggrrèèss  22000044
Depuis le congrès d’Aix-en-Provence, le CA de
la SELF organise une session spécifique sur un
thème scientifique d’actualité, afin de favoriser
la mise en débat des résultats de la recherche.
Cette année, la session coordonnée par
Xenophon Vaxevanoglou portera sur le thème
«Activité, usages, utilisabilité».

MMaalllleettttee  ««oorrggaanniissaattiioonn  ddeess  ccoonnggrrèèss»»
Cette mallette qui était en préparation depuis
quelques temps va être mise à disposition des
organisateurs du congrès 2005. Elle rassemble
notamment des modèles de documents qui
doivent faciliter le travail des organisateurs et
le transfert d’expérience entre les organisa-
teurs successifs des congrès. 
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CCoonnggrrèèss  SSEELLFF  22000055
Le CA a examiné la candidature déposée par
l’ARACT de l’Ile de la Réunion pour l’organisa-
tion du congrès SELF de 2005. Le congrès doit
porter sur le thème : Développement durable et
cohésion sociale, le travail humain comme fac-
teur de développement. Après une étude
approfondie du coût global (inscription,
déplacement et hébergement) pour un con-
gressiste et des dispositions permettant d’as-
surer parallèlement à la Réunion et en
Métropole l’animation scientifique nécessaire à
l’organisation du congrès, le CA a approuvé
cette candidature. Les commissions Nord
Afrique et Afrique Subsaharienne de la SELF ont
d’ores et déjà manifesté leur intérêt pour ce
congrès qui doit permettre de développer la
réflexion sur l’ergonomie dans les pays du Sud
et de renforcer les réseaux. De plus la situation
géographique du congrès pourrait permettre la
tenue d’une session SELF bilingue qui permet-
trait de donner une dimension internationale
dépassant la francophonie, par exemple en
associant l’IEA, le BIT, etc.

BBuulllleettiinn  ddee  lliiaaiissoonn (Corinne Gaudart)

Projet d’activité 2003-2004
• Organiser une réunion annuelle du comité de

rédaction lors du Congrès SELF 2003 ;
• Recruter de nouveaux responsables de

rubrique ;
• Publier des textes issus des entretiens menés

par la commission Histoire ;
• Etudier l’opportunité du passage à une édi-

tion électronique du bulletin.

Le congrès parisien a été l’occasion de réunir
une grande partie de l’équipe qui participe à la
rédaction du bulletin. Cette réunion a permis
d’évoquer les points suivants :
• Prendre en charge une rubrique du bulletin

implique un investissement qui s’ajoute aux
activités professionnelles de chacun. Le
manque de retour sur ce travail de la part des
lecteurs ajoute à la difficulté éprouvée par cer-

tains responsables de rubrique ; malgré l’im-
portance de la question, elle reste en suspend
car nous ne possédons pas à ce jour les
ressources nécessaires pour organiser une éva-
luation pertinente sous forme, par exemple,
d’un questionnaire. Par ailleurs, la rubrique
« Courrier des lecteurs » n’est quasiment jamais
utilisée alors qu’elle permettrait, au moins
ponctuellement, d’établir un dialogue entre les
rédacteurs du bulletin et les lecteurs.

• La commission «Histoire» avait proposé au bul-
letin de publier des extraits des entretiens
qu’elle réalise ; nous avons ainsi débattu des
modalités de publication. Ces entretiens se dis-
tinguent de ceux qui paraissent dans la
rubrique «Histoire de l’ergonomie» tenue par
Lydia Faveau et Yvon Haradji : cette dernière se
focalise sur les entreprises, alors que les entre-
tiens de la commission relatent des parcours de
personnalités. Le rythme de parution de ces
entretiens restera donc variable et dépendra de
l’actualité.

• Cette rencontre a également été l’occasion de
discuter de l’opportunité de remplacer le bul-
letin «papier» par une version électronique :
c’est une question délicate car elle doit arbitrer
entre des aspects pratiques (accès à internet),
de convivialité (manipuler du papier), et
économiques ; c’est aussi une transformation
de l’activité de notre secrétaire, Véronique
Turbet Delof, non négligeable. Les premiers
échanges ont mis en avant l’intérêt pratique et
convivial de la version « papier ». Ce dossier
n’est pas « bouclé », mais il serait peut-être à
placer dans une réflexion plus large sur la poli-
tique de communication de la SELF (cf. pro-
gramme d’activité 2004 – 2005).

Signalons enfin que le bulletin a recruté de nou-
veaux responsables de rubriques : Catherine
Delgoulet pour «L’écho des recherches»,
Sandrine Guyot pour «L’ergonomie par ceux qui
la font», Bernard Dugué pour «Rencontres avec
l’ergonomie». Enfin, l’éditorial est rédigé à tour
de rôle par des membres du CA, dans l’objectif
de leur donner une tribune pour évoquer les
dossiers qu’ils ont en charge.
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SSiittee  IInntteerrnneett (Alain Kerguelen)

Projet d’activité 2003-2004
• Mettre en ligne les textes issus du colloque

SELF du 6 novembre 2002 sur "La formation
des ergonomes en question ;

• Mettre en ligne les actes des congrès SELF
2000 et 2001.

La fréquentation du site s’est stabilisée en 2003-
2004 un peu au dessus de 200 visites par jour en
moyenne (la fréquentation moyenne était de 129
visites par jour en 2002). 
La mise en ligne des actes des congrès de la SELF
a été engagée par les Actes du congrès de
Toulouse (2000) et celui d’Aix-en-Provence (2002).
La mise en ligne des actes du colloque sur l’en-
seignement et la formation (2002) sera effective
d’ici la fin de l’année.
Comme nous le soulignions l’année dernière, ce
développement du site contribue à la visibilité
des activités de la SELF, tant pour les membres
que pour les non-membres.
La liste de diffusion électronique rassemble à ce
jour 409 abonnés. 19 messages ont été envoyés
dans la période du 1er juillet 2003 au 30 juin 2004 (21
messages pour la période 2002-2003). Cette liste
permet une information rapide des membres de la
SELF, à charge pour tous de transmettre les infor-
mations à diffuser à l’administrateur de notre liste.
Par ailleurs, le CA devra préparer la succession
d’Alain Kerguelen qui souhaite passer la main en
2005, après plusieurs années de bons et loyaux
services. Au nom de l’ensemble des membres de
la SELF, nous lui adressons nos sincères remer-
ciements pour le travail accompli. 

RReeccrruutteemmeenntt  ddeess  mmeemmbbrreess (Nicole Carlin)

Projet d’activité 2003-2004
• Poursuivre la campagne de recrutement de

correspondants institutionnels (objectifs 6
membres) ;

• Réaliser une analyse de la population des
adhérents et de ses évolutions ;

• Réaliser une enquête sur la perception et les
attentes de la communauté ergonomique
vis-à-vis de la SELF ;

• Définir des actions de recrutement.

Traditionnellement, le conseil a procédé à l’en-
registrement d’adhésions tant en qualité de
membres actifs (MS), de correspondants (CS) ou
de correspondants étudiants (CE).
Traditionnellement également, et selon les règles
établies, le conseil a procédé à la radiation des
membres dont les cotisations n’étaient toujours
pas à jour pour les périodes 2001-02 et 2002-03.
A ce jour, la SELF comprend 668 adhérents qui se
répartissent de la façon suivante (état au 15/06/04).

2001-02    2002-03    2003-04

Membres de la SELF (MS)  308 306 300

Correspondants (CS) 264 262 253

Correspondants étudiants (CE) 71 74 63

Membres d'honneur (MH) 17 16 15

Membres institutionnels (MI) 0 3 3

Relations publiques (RP) 34 33 34

Total 694 695 668

Le détail des flux présenté dans le tableau ci-
dessous (état au 15/06/2004) permet d’affiner
l’analyse.
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Année Adhérions Radiations Démissions

MS CS CE MS CS CE MS CS CE

2000-2001 12 27 13 18 25 4 4 5 0

++5522 --4477 --99

2001-2002 8 25 32 19 23 5 6 6 1

++6655 --4477 --1133

2002-2003 15 32 23 14 22 5 5 13 1

++7700 --4411 --1199

2003-2004 11 27 11 12 22 6 3 17 2

++4499 --4400 --2222



On note globalement une baisse des effectifs de
la SELF de -27 par rapport aux deux périodes
précédentes. Cette baisse est à rapprocher du
développement des services rendus aux mem-
bres qui a été engagé ces dernières années par le
CA (nouvelle formule du bulletin, amélioration de
la qualité de l’annuaire des membres, développe-
ment du site Internet, mise en place de la liste
SELF EXPRESS, organisation de colloques, 4
commissions actives). Elle est à rapprocher égale-
ment des actions mises en place par le CA pour
proposer l’adhésion de manière plus incitative,
notamment par l’envoi chaque année d’un courri-
er aux membres actifs d’une région (cette année
le Nord et l’Est), afin de les inciter à parrainer de
nouveaux membres. Au-delà d’une position
« volontariste » de développement des adhé-
sions, il apparaît donc nécessaire de mener une
enquête auprès des membres et des non-mem-
bres, afin de cerner leurs attentes vis-à-vis de la
SELF, les motifs de non adhésion à la SELF, etc.

Pour ce qui concerne les membres actifs, le dif-
férentiel adhésions / départs (radiations + démis-
sions) qui était de 10 et 17 sur les périodes 2000-
2001 et 2001-2002, reste pour la seconde période
consécutive à 4 en 2003-2004. La situation reste
donc relativement stable pour les membres actifs.
Pour ce qui concerne les correspondants SELF, le
différentiel adhésions / départs augmente cette
année, avec d’une part une baisse des adhésions
et parallèlement une augmentation des démis-
sions, les radiations restant stables. Les corres-
pondants « participent » pour -12 à la baisse
globale des effectifs. Comme près de la moitié
des participants au congrès et colloques orga-
nisés par la SELF ne sont pas membres de l’asso-
ciation, il y a sans doute à réfléchir au moyen de
mieux «utiliser» ces manifestations pour proposer
l’adhésion à la SELF. 
La catégorie des correspondants étudiants appa-
raît comme la plus problématique. D’une part, les
63 correspondants étudiants sont à comparer à
l’ensemble des étudiants qui sont inscrits dans les
DESS et dans les formations d’ergonomie du
CNAM. D’autre part, les 11 adhésions de 2003-
2004 sont à rapprocher du nombre d’étudiants

qui s’inscrivent chaque année dans ces forma-
tions. Il faut souligner que les étudiants d’aujour-
d’hui sont les ergonomes de demain, il est donc
particulièrement important que les étudiants con-
naissent la SELF et y adhèrent. Le bulletin de liai-
son a été envoyé systématiquement aux respons-
ables d’enseignements, mais nous constatons
qu’à quelques exceptions notables, ils ne relaient
pas l’information auprès des étudiants et ne les
incitent pas à rejoindre la SELF. Un travail spéci-
fique d’échange et d’explication devra sans
doute être engagé sur ce point.

Nous n’avons pas réussi à obtenir de nouvelles
adhésions institutionnelles cette année. Renault a
cependant annoncé son adhésion pour 2005, ce
qui avec EDF, le Groupe PSA Peugeot-Citroën et
l’Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire
portera à 4 le nombre de nos membres institution-
nels, pour un montant global de 6000 euros.

Par ailleurs, le CA a décidé de nommer Luc
Desnoyers et Jacques Theureau, membres d’hon-
neur de la SELF pour leur contribution au
développement de l’association et de l’ergonomie. 

4400  aannss  ddee  llaa  SSEELLFF  (XXX)

Projet d’activité 2003-2004
• Organiser un événement à l’occasion des 40

ans de la société.
Faute de ressources disponibles, l’organisation
d’une manifestation pour les 40 ans de la SELF
n’a pu se concrétiser. 

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  dduu  CCAA
(François Jeffroy et Xénophon Vaxevanoglou)

Projet d’activité 2003-2004
• Nommer les présidents de commission et les

délégués SELF;
• Préciser les missions des vice-présidents et

du secrétaire général.
Comme indiqué en introduction de ce rapport, la
nomination des présidents de commission et des
délégués a été réalisée dès la réunion de CA
d’octobre. Rappelons que la durée des mandats
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est d’une année, ce qui permet de réinterroger
chaque année la pertinence des commissions et
délégations par rapport à l’évolution de l’actua-
lité et de la politique globale de la SELF.

La nouvelle structuration des activités autour des
domaines «affaires nationales» et «affaires inter-
nationales», suivis par les deux vice-présidents,
du domaine «fonctionnement SELF» suivi par le
secrétaire général a contribué à une meilleure li-
sibilité et cohérence des domaines de respon-
sabilité des différents membres du bureau. 

Par contre, l’articulation entre le travail du CA et
le travail du bureau doit encore être améliorée
afin de ne pas alourdir les ordres du jour du CA
par des questions relevant de la gestion courante
de l’association, d’obtenir une meilleure réacti-
vité globale de l’association, d’assurer la lisibilité
des processus de prise de décision. 

L’examen de ce rapport d’activité permet de
dégager plusieurs axes de réflexion.

Tout d’abord, le conseil d’administration, les
délégués et les membres des commissions ont
réussi, avec l’appui du secrétariat permanent, à
réaliser les tâches courantes qui permettent d’as-
surer la pérennité de l’association, et qui si elles
ne sont pas très visibles n’en représentent pas
moins une charge de travail non-négligeable. 

Ensuite, nous avons la satisfaction d’avoir avancé
sur 2 dossiers importants au plan national : - la
SELF a contribué à la création du collège des
enseignants en ergonomie et doit construire
maintenant des relations avec lui, sur la base d’un
approfondissement de la réflexion concernant
l’enseignement et la formation, initiée lors du col-
loque organisé en 2002 sur ce thème ; - la SELF a
poursuivi son action sur la prévention des risques
professionnels, d’une part en se dotant d’une
commission destinée à favoriser la constitution
d’un retour d’expérience sur les interventions
menées par des ergonomes dans le nouveau

cadre réglementaire, d’autre part en renouant
des contacts directs avec les partenaires sociaux.
A travers ces deux dossiers, apparaît la nécessité
pour la SELF de se doter rapidement d’orienta-
tions en matière de politique nationale, à l’instar
de ce qui a été fait l’année passée pour la poli-
tique internationale.

Nous avons également la satisfaction de voir que
le document de cadrage de la politique interna-
tionale adopté l’an dernier par l’assemblée
générale, a pleinement joué son rôle de guide
pour la définition et le positionnement de nos
actions concrètes. Une première rencontre avec
les responsables des sociétés francophones d’er-
gonomie et l’émergence d’un «Technical
Comitee» de l’IEA sur l’ergonomie «centrée sur
l’activité» sont la manifestation de l’opérationna-
lisation de cette politique. 

Parallèlement, deux sujets résistent encore à notre
action. Il s’agit d’une part de la baisse régulière du
nombre de nos adhérents depuis plusieurs
années. La réalisation d’une enquête approfondie
permettant de mieux cerner les attentes et les
projets de la communauté des ergonomes s’avère
à la fois nécessaire et urgente. Il s’agit d’autre part
de la difficulté éprouvée chaque année pour
mener à bien le projet d’activité proposé à l’ap-
probation de l’assemblée générale. L’association
d’un plus grand nombre de membres au
développement des activités de l’association,
notamment à travers les 4 commissions et les
délégations, constitue une partie de la solution du
problème et doit certainement être poursuivie.
Une meilleure organisation du travail du conseil
d’administration et du bureau constitue égale-
ment une autre partie de la solution. 

A l’issue de 6 années passées au conseil d’ad-
ministration, les 2 dernières comme président, je
souhaite le succès des actions de la SELF en
cours et à venir, avec une implication toujours
croissante des personnes que le projet
ergonomique passionne.

FFrraannççooiiss  JJEEFFFFRROOYY,,  PPrrééssiiddeenntt  ddee  llaa  SSEELLFF
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La présentation des comptes de la SELF pour l’exercice 1er juillet 2003 au 30 juin 2004 comprend : 
• le compte de résultat, 
• le bilan, 
• la comparaison des comptes de résultat sur les 3 dernières années.

11..  CCOOMMPPTTEE  DDEE  RRÉÉSSUULLTTAATT

DDééppeennsseess  ddee  ffoonnccttiioonnnneemmeenntt  eenn  eeuurrooss

Fonctionnement CA
Frais de repas bureau + CA + pauses café

Frais de déplacement administrateurs

Autres dépenses

Secrétariat permanent                      Honoraires

Frais de déplacement

Fourniture, téléphone 

Site Web Hébergement du site

Frais de déplacement Web Master

Frais bancaires
Cotisation IEA
Dépenses exceptionnelles de fonctionnement

Obsèques A. Wisner et M. Noulin 

Remboursement sur cotisations

SSoouuss  ttoottaall

44  223344,,3366

1100  223399,,6666

11  119966,,7755

110055,,7700
11  440000,,2233
11  330000,,8866

1188  447777,,5566

Rappel du
prévionnel

9 000,00

10 000,00

1 300,00 

50,00
1 700,00

0,00

22 050,00

DDééppeennsseess  ppoouurr  lleess  aaccttiioonnss  eenn  eeuurrooss

Bulletin Liaison + Annuaire + Plaquette
Impression 4 bulletins + annuaire 2004

Mise sous plis et routage

Fonctionnement des Commissions
Délégation aux Revues

Commission Nord Afrique

Commission Afrique Subsaharienne

Commission Histoire

Groupe Ergonomie et Prévention des Risques Prof.

Manifestations (journée thématique)
Avance sur Congrès N
Suivi Congrès et session SELF
Représentation de la SELF à l’étranger     IEA Séoul

Autres

Dépenses exeptionnelles pour les actions
Revue @ctivités

SSoouuss--ttoottaall

1177  229955,,4400

66  337799,,5544

00,,0000
55  000000,,0000

6600,,5500
11  772211,,8811

55  000000,,0000

3355  445577,,2255

18 500,00

7 500,00
0,00

2 000,00

2 000,00

2 500,00

1 000,00

3 500,00
5 000,00

300,00
5 000,00

5 000,00

44 800,00

1509,75

2332,62

391,99

7796,20

1829,55

613,91

1196,75

0

700,86

600,00 

10317,91

6977,49

0,00

2114,69

914,16

2209,35

1141,34 

1017,27

704,54

5000,00
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RReecceetttteess

Cotisations membres
Cotisations membres institutionnels
Inscriptions jurnée thématique
Remboursement avance Congrès N
Bénéfice Congrès N-1
Remboursement avance exceptionnelle
Congrès N-1
Publicités

3311  661133,,4400
33  000000,,0000

00,,0000
88  660000,,0000

1188  000000,,0000
1100  440000,,0000

00,,0000

35 263,00
7 500,00
3 500,00
5 000,00

15 000,00
15 187,00

TOTAL RECETTES 7711  661133,,4400

TOTAL DÉPENSES 5533  993344,,8811

RÉSULTAT 1177  667788,,5599

8811  445500,,0000

6666  885500,,0000

1144  660000,,0000

L’analyse du compte de résultat appelle les commentaires suivants : 
• Dans l’ensemble, les dépenses sont cohérentes par rapport aux prévisions. Ceci vient notamment

du suivi des dépenses qui a été effectué cette année de manière régulière par le bureau.
• La ventilation des dépenses fait apparaître que l’édition et la diffusion du bulletin et de l’annuaire

représente près de 30 % des dépenses (environ 25 euros par membre). Les dépenses de fonction-
nement du CA ajoutées à celles du secrétariat permanent, qui constituent les activités de base de
l’association représentent environ 27% des dépenses, l’activité des commissions représentant 12%
des dépenses, le soutien apporté à la création de la revue @ctivités représente 9% des dépenses.

• LLee  rrééssuullttaatt  dd’’eexxppllooiittaattiioonn s’élève au final à +17 678,59 euros. Ce résultat était recherché pour
reconstituer une grande partie de l’épargne constituée au cours des 40 ans de la SELF. L’évolution
de nos actifs illustre cette tendance (cf. le bilan comptable ci-après.

.
22..  BBIILLAANN  CCOOMMPPTTAABBLLEE

EXERCICE 2002-2003 EXERCICE 2003-2004

ACTIF en  euros PASSIF en  euros ACTIF en  euros PASSIF en  euros

Compte sur livret
SICAV
Compte courant

Fonds Associatif
Résultat Exercice

334,32
7 553,00
6 034,85

41 168,38
-27 246,21

21 668,83
7 686,70
7 191,90

18 689,44
17 678,59

TOTAL ACTIF

TOTAL PASSIF

1133  992222,,1177

1133  992222,,1177

3366  554477,,4433

3366  554477,,4433
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Le bilan de l’association montre que le compte courant est créditeur et que les liquidités dont l’as-
sociation dispose ont été reconstituées. Pour ce faire il y a eu baisse des dépenses exceptionnelles,
augmentation de nos recettes surtout grâce au Congrès 2003 et enfin une somme de 6300 euros a
été récupérée début 2004 auprès du routeur du bulletin, et déposée sur le Livret A, suite à une
erreur faite en janvier 2002 (confusion entre les francs et les euros, lors du changement de monnaie).

33..  CCOOMMPPAARRAAIISSOONN  DDEESS  CCOOMMPPTTEESS  DDEE  RRÉÉSSUULLTTAATT  DDEESS  33  DDEERRNNIIÈÈRREESS  AANNNNÉÉEESS

La comparaison entre les années fait apparaître au niveau des dépenses que : 
• Les dépenses courantes de fonctionnement (hors dépenses exceptionnelles) enregistrent une bais-

se significative (- 35% par rapport à 2002-2003) notamment pour ce qui concerne les frais de dépla-
cement. Il faut toutefois signaler que le niveau de ces frais dépend pour une part non négligeable
de la provenance géographie des membres du CA. Le poste secrétariat permanent s’est stabilisé,
malgré la tendance qui consiste pour la SELF à devoir prendre en charge de plus en plus ses
dépenses réelles de fonctionnement (affranchissement, matériels informatiques, consommables…).

• La cotisation IEA se trouve réduite principalement grâce à un taux de change plus favorable à
l’Euro (la cotisation est calculée en dollars US)

• Les dépenses exceptionnelles ont été réduites.

DDÉÉPPEENNSSEESS DDÉÉPPEENNSSEESS  0011--0022 DDÉÉPPEENNSSEESS  0022--0033 DDÉÉPPEENNSSEESS  0033--0044

DÉPENSES DE FONCTIONNEMENT

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  CCAA
Frais de repas + pause café

Frais de déplacement

Réunions téléphonées

Autres dépenses

SSeeccrrééttaarriiaatt  PPeerrmmaanneenntt
Honoraires

Frais de déplacement

Fournitures, téléphone

Site WEB
Hébergement du site

Déplacement Web Master

FFrraaiiss  bbaannccaaiirreess
CCoottiissaattiioonn  IIEEAA
DDééppeennsseess  eexxcceeppttiioonnnneelllleess

Investissement MAC+imprimante

Achat stand SELF

Frais obstèques

Remboursement sur cotisations

SSoouuss--ttoottaall

55  772244,,1133
1654,16 

4008,34

61,63

99  779999,,9933
7774,87

2024,71

660044,,1188
604,18

3322,,0055
00,,0000
00,,0000

1166  116600,,2299

99  333333,,5533
2249,45

5252,89

703,52

1127,67

1100  448855,,4400
7796,20

2689,20 

11  229955,,9944
872,34

423,60

6611,,7722
33  444477,,2299
66  222233,,0099

1239,99

4175,24

807,86

3300  884466,,9977

44  223344,,3366
1509,75

2332,62

0,00

391,99

1100  223399,,6666
7796,20

1829,55

613,91

11  119966,,7755
1196,75

0,00

110055,,7700
11  440000,,2233
11  330000,,8866

700,86

600,00

1188  447777,,5566
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DÉPENSES POUR LES ACTIONS

BBuulllleettiinn  LLiiaaiissoonn  ++  AAnnnnuuaaiirree
Impression bulletins + Annuaire

Mise sous plis et routage

FFoonnccttiioonnnneemmeenntt  ddeess  CCoommmmiissssiioonnss
Délégation aux revues

Commission Nord Afrique

Commission Afrique Subsaharienne

Commission Histoire

Commission Prévention des Risques Prof.

MMaanniiffeessttaattiioonnss  ((jjoouurrnnééee  tthhéémmaattiiqquuee))
AAvvaannccee  CCoonnggrrèèss  NN
SSuuiivvii  CCoonnggrrèèss  eett  sseessssiioonn  SSEELLFF
RReepprréésseennttaattiioonn  ddee  llaa  SSEELLFF  àà  ll’’ééttrraannggeerr
DDééppeennsseess  eexxcceeppttiioonnnneelllleess  ppoouurr  lleess  aaccttiioonnss

Organisation Congrès Paris 2003 (avance suppl.)

Revue @ctivités

SSoouuss--ttoottaall

1199  119900,,0000
13978,38

5211,62

22  882222,,7766

991199,,2277
66  009977,,9966

554455,,7755
00,,0000

2299  557755,,7744

1177  552211,,6611
11191,45

6330,16

66  228811,,0000
636,69

1209,95

1772,14

1939,76

722,46

33  553311,,1133
55  000000,,0000

447733,,9900
44  002299,,7788

1155  118877,,8822
15187,82

5522  002255,,2244

1177  229955,,4400
10317,91

6977,49

66  337799,,2244

1747,22

1281,63

2209,35

1141,04

00,,0000
55  000000,,0000

6600,,5500
11  772211,,8811
55  000000,,0000

5000,00

3355  445566,,9955

RREECCEETTTTEESS RREECCEETTTTEESS  0011--0022 RREECCEETTTTEESS  0022--0033 RREECCEETTTTEESS  0033--0044

Cotisations membres
Cotisations membres institutionnels
Inscriptions Journée thématique
Rbt avance exceptionnelle congrès
Remboursement avance ccngrès N-1
Bénéfice Congrès N-1
Autres recettes

33 133,33
0,00
0,00
0,00

12 122,64
0,00

28 606,04
4 500,00
3 480,00
6 097,96

11 948,00
0,00

31 613,40
3 000,00

0,00
8 600,00

10 400,00
18 000,00

0,00

TTOOTTAALL  DDÉÉPPEENNSSEESS 4455  773366,,0033 8822  887722,,2211 5533  993344,,5511

TTOOTTAALL  RREECCEETTTTEESS 4455  225555,,9977 5544  663322,,0000 7711  661133,,4400

RRÉÉSSUULLTTAATT --448800,,0066 --2288  224400,,2211 1177  667788,,8899

Côté recettes, il convient de noter :

• Le niveau de paiement des cotisations a été amélioré, notamment suite à l’envoi d’une lettre de
rappel auprès des membres qui n’avaient pas encore acquitté leur cotisation en juillet 2003. Cette
relance s’est révélée efficace.

• Le nombre de correspondants institutionnels reste encore trop limité. Il convient que chaque
membre de la SELF qui est salarié d’une structure de grande taille propose à sa direction de deve-
nir membre institutionnel de la SELF. Vous pouvez vous procurer des informations auprès du secré-
tariat ou du trésorier.



• Les bénéfices des Congrès ont été relativement importants ces dernières années (supérieurs
à 10 000 euros), avec un record pour le congrès de Paris (18 000 euros), dont les organisateurs
doivent encore une fois être félicités et remerciés. Il n’est pas certain que ce niveau pourra
être maintenu au cours du temps.

• Les avances normale et exceptionnelle consenties pour le Congrès 2003 qui ont pesé sur le
Budget de l’an dernier ont été intégralement remboursées, soit un total de 19000 euros. 

CCoonncclluussiioonn  ssuurr  lleess  ffiinnaanncceess  ddee  llaa  SSEELLFF  ::  

Si nous considérons le compte de résultat et le bilan pour l’exercice qui vient de s’achever, nous
avons stabilisé nos dépenses et contribué cette année à reconstituer nos réserves. 

Poursuivons notre effort pour que toutes les cotisations soient encaissées avant le printemps afin
de stabiliser nos recettes, sans recourir à une augmentation de la cotisation.

Caen, le 20 juillet 2004
Nicole CARLIN,

Trésorière de la SELF

VIE DE LA SELF
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La publication des offres
et demandes d’emploi

est effectuée gratuitement
dans le bulletin.



Comme le prévoient les Statuts de la SELF, il revient à l’Assemblée Générale de débattre et de se pro-
noncer sur un projet d’activité pour l’année qui débute. Le projet ci-dessous a été élaboré par le
Conseil d’Administration, en tenant compte du rapport d’activité dans lequel nous avons tenté de
faire le point sur nos réalisations, en regard du plan de travail adopté l’an dernier. Ce nouveau projet
trace les grandes lignes des actions à continuer ou à entreprendre, mais aussi des débats à tenir. 

Comme l’année passée, le programme d’activité 2004-2005 est structuré autours des 3 domaines
suivants : affaires nationales, affaires internationales, fonctionnement de la SELF.

DDOOMMAAIINNEE 11  ::  AAFFFFAAIIRREESS  NNAATTIIOONNAALLEESS  

PROJET D’ACTIVITÉ DE LA SELF
POUR 2004-2005

VIE DE LA SELF
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OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Politique de la SELF
au plan national

Relations avec les
associations

Enseignement et
formation en 
ergonomie

ARTEE

Commission 
Histoire

• Rédiger un document de cadrage de la politique SELF au plan national
explicitant les orientations et actions privilégiées de la SELF, les moyens
associés, ainsi que les modes de coopération envisagés avec les autres
acteurs du développement de l’ergonomie. 

• Organiser une rencontre avec les responsables des associations intervenant
dans le domaine de l’ergonomie en France, lors du congrès SELF 2004 à
Genève ; 

• Tenir à jour un répertoire des associations intervenant dans le domaine de
l’ergonomie.

• Approfondir la réflexion sur l’enseignement et la formation engagée lors du
colloque SELF de 2002 sur ce thème et élaborer une position SELF inté-
grant les travaux de l’IEA ; 

• Consolider les relations entre le CA de la SELF et le Collège des ensei-
gnants en ergonomie nouvellement créé ; 

• Favoriser la construction d’un bilan des impacts de la réforme « 3-5-8 » sur
l’enseignement de l’ergonomie et sa présentation auprès du Ministère. 

• Renforcer les échanges avec ARTEE et le CREE notamment sur la question
du titre d’ergonome et sur celle du contenu de la formation des ergonomes. 

• Terminer le décryptage des derniers enregistrements audio visuels ; 
• Poursuivre la rédaction régulière d’extraits d’entretiens à publier sous la

rubrique Histoire du Bulletin de Liaison de la SELF ; 
• Assurer le suivi de la recherche (DEA en histoire contemporaine) ; 
• Finaliser la constitution du Comité de parrainage destiné à soutenir le pro-

jet de film sur l’Histoire de l’ergonomie auprès des organismes intéressés.
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DDOOMMAAIINNEE 11  ::  AAFFFFAAIIRREESS  NNAATTIIOONNAALLEESS  ((ssuuiittee))

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Commission
Prévention des
risques 
professionnelles

Revues

• Animer un réseau d’échange entre les membres de la SELF concernés par
la prévention des risques professionnels ; 

• Construire un bilan du point de vue de l’ergonomie, un an après la mise en
place des intervenants en prévention des risques professionnels ; 

• Poursuivre le développement des relations avec les partenaires sociaux et
les autres associations concernées par la thématique ; 

• Présenter la position de la SELF dans les manifestations dans le champ de
la prévention des risques professionnels en impliquant les membres SELF
des  régions concernées. 

• Assurer le suivi de la politique éditoriale de la revue @ctivités, notamment
en participant au comité de rédaction de la revue ; 

• Assurer les relations avec les revues du domaine, notamment Le Travail Humain ; 
• Elaborer un document de cadrage des relations entre la SELF et les diffé-

rentes revues du domaine. 

DDOOMMAAIINNEE 22  ::  AAFFFFAAIIRREESS  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEESS

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Relations avec les
sociétés d’ergono-
mie francophones

Échanges internatio-
naux sur l’ergonomie
centrée sur l’activité

Commission
Ergonomie en
Afrique Sub-
Saharienne

• Organiser une première rencontre des sociétés francophones d’ergonomie
lors du congrès 2004 ; 

• Définir les modalités d’échanges avec les sociétés francophones (ren-
contres périodiques, organisation de manifestations conjointes, etc.) ; 

• Mettre en place des relations avec les institutions en charge de la franco-
phonie (DGLF, OIF, …).

• Soutenir la création d’un réseau d’échange sur l’ergonomie centrée sur
l’activité. 

• Poursuivre la prise de contacts ainsi que la réflexion sur les priorités, les
modalités et les objets des actions de la commission ; 

• Inviter des responsables de la Direction Générale du travail du Bénin au
Congrès de Genève sur le thème de la normalisation ; 

• Soutenir et accompagner des actions concrètes sur le terrain (conduite
de projets de changement, actions de formation des acteurs impliqués
dans des problématiques d’ergonomie et de santé au travail) ; 

• Conduire une ou deux actions de communication en vue de promouvoir
la prise en compte des aspects d’ergonomie, santé et sécurité au travail
dans les projets de transformation (sociaux et de production) se dérou-
lant en Afrique sub-saharienne.
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DDOOMMAAIINNEE 22  ::  AAFFFFAAIIRREESS  IINNTTEERRNNAATTIIOONNAALLEESS  (suite)

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Relations avec l’IEA • Identifier les synergies possibles pour le développement de l’ergonomie
dans les pays en développement industriel ; 

• Favoriser la participation des membres de la SELF dans les groupes tech-
niques de l’IEA, notamment en renforçant l’information sur ce sujet. 

DDOOMMAAIINNEE 33  ::  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT  DDEE  LLAA  SSEELLFF

OObbjjeett OObbjjeeccttiiffss

Suivi des congès

Politique de com-
munication de la
SELF et moyens
associés

Bulletin

Site Internet

Recrutement des
membres

Fonctionnement du
CA

• Etablir le bilan du congrès SELF 2004 ; 
• Assurer le suivi de l’organisation du congrès SELF 2005 ; 
• Organiser la session « actualité de la recherche en ergonomie » au congrès

2005 ; 
• Définir des modalités de mise à jour du fichier des inscrits aux congrès non-

membres de la SELF. 

• Réaliser une évaluation de la perception des outils de communication de la
SELF (bulletin, site, liste de diffusion) ; 

• Mettre en œuvre des actions d’amélioration des outils de communication
de la SELF. 

• Organiser une réunion annuelle du comité de rédaction lors du Congrès
SELF 2004 à Genève. 

• Mettre en ligne les actes des congrès SELF 2001 (Montréal) et 2003 (Paris) ; 
• Mettre à jour le répertoire des formations en ergonomie, en relation avec la

déléguée Enseignement/Formation ; 
• Mettre à jour le répertoire des équipes de recherche en ergonomie ; 
• Préparer la nomination d’un nouveau délégué Internet et mettre en

place une nouvelle organisation de la gestion du site et de la liste de
diffusion. 

• Poursuivre la campagne de recrutement de correspondants institutionnels
(objectifs 6 membres) ; 

• Réaliser une enquête sur la perception, les besoins et les attentes de la
communauté ergonomique vis-à-vis de la SELF ; 

• Définir des actions de recrutement. 

• Nommer les présidents de commission et les délégués SELF ; 
• Procéder à une mise à jour des règles de fonctionnement des commissions ; 
• Améliorer les synergies CA-bureau dans le traitement des dossiers. 
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Le budget prévisionnel ci-dessous concerne l’exercice de juillet 2004 à juin 2005 : 

• Il exprime la volonté de maintenir les services rendus aux adhérents, 

• Les commissions (Histoire, Revues, Afrique Subsaharienne, Nord Afrique et la commission
Ergonomie et Prévention des Risques Professionnels) poursuivent leur activité avec des budgets
prévisionnels proches des dépenses qu’ils ont engagées pendant l’exercice comptable 2003-
2004.

• Une ligne budgétaire modeste est créée pour la délégation enseignement-formation.

• La subvention exceptionnelle à la revue électronique @tivités est maintenue cette année, comme
le prévoit la convention. Pour le prochain budget prévisionnel (celui de 2005-2006), la question du
maintien de cette subvention à son montant actuel devra être examinée.

• Les honoraires du secrétariat permanent sont restés constants depuis 4 ans, alors que les charges
associées ont augmenté et qu’il y a eu une légère inflation. Nous proposons donc de procéder à
un rattrapage sur les deux exercices à venir.

• Les cotisations représentant la seule ressource permanente de l’association resteront inchangées
cette année, sauf avis contraire de l’A.G. :

membres actifs : 60 euros
membres retraités : 30 euros
membres correspondants étudiants ou membre au chômage : 15 euros
membres institutionnels ou entreprises : 1500 euros

• Nous avons depuis deux ans accueilli des institutionnels et des entreprises qui assurent un finan-
cement permanent complémentaire aux cotisations des membres personnes physiques ; cette
action devrait continuer à produire ses fruits dans le prochain budget 2004 – 2005 (objectif : pas-
ser de 3 à 7 correspondants).

• Au final, le budget se présente comme déficitaire de moins de 10 000 euros. Ce déficit corres-
pond à de nouvelles actions exceptionnelles comme par exemple le financement du projet sou-
vent reporté d’année en année d’une « enquête sur la perception de la SELF par ses membres et
non-membres », notamment pour comprendre la baisse lente mais continuelle du nombre de nos
adhérents et évaluer leurs attentes. Ce déficit ne met pas en danger le budget de la SELF car il
sera couvert par nos réserves d’une capacité égale à 6 mois de dépenses (la moitié du budget
annuel).

VIE DE LA SELF

BUDGET PRÉVISIONNEL

2004-2005
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VIE DE LA SELF

DDÉÉPPEENNSSEESS  DDEE  FFOONNCCTTIIOONNNNEEMMEENNTT 2003-2004 Prévisionnel 2004-2005

Fonctionnement CA
Secrétariat Permanent
Site Web
Frais bancaires
Cotisation IEA
Dépenses exceptionnelles de fonctionnement

SSoouuss--TToottaall

4 234,36
10 239,66
1 376,15

103,70
1 400,23
1 300,86

1188  665544,,9966

6 000,00
11 000,00
1 500,00

100,00
1 600,00
1 000,00

2211  220000,,0000

DDÉÉPPEENNSSEESS  PPOOUURR  LLEESS  AACCTTIIOONNSS 2003-2004 Prévisionnel 2004-2005

Bulletin liaison + Annuaire + Plaquette
Fonctionnement des Commissions

Délégation aux revues

Commission Nord Afrique

Commission Afrique Subsaharienne

Commission Histoire

Groupe Ergo et Prévention des Risques Prof

Délégation à l’enseignement et la formation

Manifestations (journée thématique)
Avance  sur Congrès N
Suivi Congrès et Session SELF
Représentation de la SELF à l’étranger
Dépenses exceptionnelles pour les actions

Subventions revue @activité

Enquête sur la perception de la SELF par 

ses membres et non membres

SSoouuss--ttoottaall

17 295,40
6 379,24

0,00

1747,22

1281,63

2209,35

1141,04

0,00
5 000,00

60,50
1 721,81
5 000,00

5000,00

3355  445566,,9955

18 000,00
8 500,00

0,00

2000,00

2000,00

2000,00

2000,00

500,00

0,00
5 000,00
1 000,00
4 000,00
8 000,00

5000,00

3000,00

4444  550000,,0000

RREECCEETTTTEESS 2003-2004 Prévisionnel 2004-2005

Cotisations membres
Cotisations membres institutionnels
Manifestations (journée thématique)
Remboursement avance congrès
Bénéficifice congrès N-1
Avance exceptionnelle congrès 2003

31 613,40
3 000,00

0,00
8 600,00

18 000,00
10,400,00

35 805,00
7 500,00

0,00
5 000,00
8 000,00

0,00

TTOOTTAALL  DDÉÉPPEENNSSEESS

TTOOTTAALL  RREECCEETTTTEESS

RRÉÉSSUULLTTAATT

5544  111111,,9911

7711  661133,,4400

1177  550011,,4499

6655  770000,,0000

5566  330055,,0000

--99  339955,,0000

En vous remerciant de votre confiance, je vous demande de voter ce budget.
Caen, le 20 juillet 2004 Nicole CARLIN, Trésorière de la SELF



Présents : 
T. Aletcheredji, R. Amalberti, H. Benchekroun,
N. Carlin, F. Jeffroy, C. Gaudart, J.P. Léchevin,

M. Neboit, A. Pottier, V. Pueyo, G. Vallery, 
X. Vaxevanoglou

Invités : 
P. Beguin, C. Lascaux, A. Morais,  M. Pottier,

V. Turbet Delof

CCaannddiiddaattuurreess  ppoouurr  llee  rreennoouuvveelllleemmeenntt  dduu
CCAA ::
Le Secrétaire Général présente au CA les
candidatures reçues dans les délais. Il s’agit
de celles de G. Vallery, de J.P. Léchevin et de
C. Munduteguy. Etant donné qu’il y a 3 can-
didats pour 4 postes le CA décide de pro-
longer la date limite de dépôt des candida-
tures jusqu’au 31 mai.

NNoommiinnaattiioonn  dduu  ddéélléégguuéé  àà  ll’’eennsseeiiggnneemmeenntt
eett  llaa  ffoorrmmaattiioonn ::
Le CA décide de nommer un délégué à l’en-
seignement et la formation (11 voix pour et une
abstention) qui aura plus particulièrement en
charge : 
• Le suivi des travaux du collège des

enseignants chercheurs
• L’identification des sujets sur lesquels le CA

devrait prendre position
• Aider le CA à construire ses positions
Le délégué aura une fonction d’aide à la déci-
sion pour le CA qui sera amené à construire
des actions communes avec le collège.

DDéévveellooppppeemmeenntt  ddee  llaa  ppoolliittiiqquuee  iinntteerrnnaa--
ttiioonnaallee ::
La lettre d’Invitation des sociétés francophones
au congrès de Genève a été envoyée.
L’objectif est de faire une première réunion
pour envisager la création d’un réseau. 
Un symposium sur les Théories de l’Activité

animé par les représentants de la SELF sera mis
en place lors du prochain congrès de l’IEA. Par
ailleurs la SELF sera représentée au CS du con-
grès par P. Béguin, M. Neboit et C. Gaudart.

Commission Afrique Subsaharienne : La com-
mission comprend désormais 11 membres.
Lors de la réunion de janvier il a été décidé de
mener en 2004 au moins une action « terrain »
et de contractualiser des relations informelles
existantes. Par ailleurs la commission a dégagé
des axes de travail thématiques (formation,
PRP, réglementation, partenariats avec les
acteurs du travail, secteurs d’activités spéci-
fiques, ONG et travail….) qu’elle compte
explorer pour définir des actions à conduire.

Commission Afrique du Nord : Le CA a pris
connaissance du pré-programme du colloque
« Ergonomie et Santé au Travail » de Monastir.
Les enjeux de ce colloque, dont les thèmes
sont en phase avec les préoccupations locales
actuelles, sont les suivants : fédérer les struc-
tures locales, mettre en place un groupe de
réflexion pour lancer une société Tunisienne
d’ergonomie, appuyer le lancement du DESS
« Ergonomie et santé au travail ».

RReevvuueess ::
Le CA est informé des difficultés que rencontre
à l’heure actuelle le « Travail Humain ». Il est
décidé d’ouvrir la discussion avec la nouvelle
direction de la revue au sujet du mode de rela-
tion avec la SELF et du soutien qu’elle pourrait
envisager.

CCoonnggrrèèss  ddee  GGeennèèvvee ::
En l’absence de représentant des organisa-
teurs, A. Pottier, qui a participé au CS du 22
avril, fait un point rapide de l’avancement. Le
CA regrette l’absence des organisateurs et le
fait que l’annonce du congrès n’a pas été

VIE DE LA SELF

BRÈVES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

DU 3 MAI 2004
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envoyée à temps pour paraître dans le bulletin
de mars. Par ailleurs le programme et les affi-
ches ne sont toujours pas disponibles. Il est
décidé de réclamer le pré-programme avant le
15 juin date de la prochaine réunion du CA à
laquelle les organisateurs seront invités.

Après discussion le CA décide de structurer le
forum des associations autour de la PRP. Cela
impliquerait à la fois les associations théma-
tiques régionales qui travaillent sur ce thème,
les associations étudiantes et la commission
PRP.

CCoonnggrrèèss  22000055 ::
Le CA a reçu la proposition d’ARVISE (La
Réunion). L’inquiétude sur le coût de ce con-
grès persiste compte tenu du budget prévi-
sionnel présenté. Après discussion il est décidé
de donner un accord aux organisateurs (10 voix
pour) et de les inviter au prochain CA (15 juin).

PPllaann  dd''aaccttiioonn  PPRRPP  ddee  llaa  SSEELLFF ::
La commission est composée de J.P. Léchevin ,
N. Carlin, V. Pueyo, A. Garrigou, P. Sagory et
E. Phan Chan The. La mise en place du
réseau avance, 20 personnes se sont mani-
festées pour en faire partie suite à l’appel sur
Self Express.

Désormais le travail de la commission com-
prend plusieurs axes :
• poursuivre les échanges avec les Ministères,

le MEDEF, les syndicats ;
• capitaliser les retours d’expérience et suivre

l’évolution des textes ;
• participer aux manifestations relatives à la

PRP (débat organisé par la CGT le 13 mai,
Préventica début juin, congrès de Santé au
travail début juin..) ;

• Développer des actions régionales en rela-
tion avec les comités institutionnels qui se
mettent en place pour gérer l’agrément IPRP.
La Régionalisation de l’action de la SELF
devrait sans doute passer par l’échange avec
les comités d’agrément.

CCoommmmiissssiioonn  HHiissttooiirree ::
M. Pottier et C. Lascaux font un point complet
des travaux de la commission.

Les retranscriptions des 70 entretiens réa-
lisés sont en cours, l’étudiant en DEA qui tra-
vaille sur l’histoire de la SELF est encadré par
M. Pottier et A. Drouin (la SELF appuiera une
demande de bourse pour la thèse de cet
étudiant).

C. Lascaux présente le projet de film qui
comprend 4 parties – les pionniers (1945-
1970), enseignement et recherche, transfor-
mations des relations au travail, ergonomie
et transformations technologiques – pour un
budget de 425 000 euros. Il fait part des dif-
ficultés de la recherche de financements. Sur
le plan national les budgets publics sont blo-
qués et sur le plan international il est difficile
de trouver le « bon » contact. Le CA suggère
de contacter la « Fondation européenne
pour l’Amélioration des conditions de tra-
vail » et la DG5 (Santé Sécurité).

Par ailleurs il est décidé de mettre en place un
comité de parrainage comprenant la SELF, les
syndicats, le MEDEF, les institutionnels de la
Santé et de la Sécurité au travail et de for-
maliser une liste de financeurs potentiels du
film. 

AAddhhééssiioonnss ::
N. Carlin présente la candidature de Taoufic
Khalfalah, Médecin du Travail et Assistant
Hospitalo-universitaire à l’Hôpital de Monastir
(Tunisie). Le CA prononce à l'unanimité l'ad-
mission en qualité de membre du candidat et
lui souhaite la bienvenue au sein de la SELF.

Le Secrétaire Général 
Xénophon. VAXEVANOGLOU 

VIE DE LA SELF
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Présents : 
T. Aletcheredji, N. Carlin, F. Jeffroy, 

C. Gaudart, J.P. Léchevin, M. Neboit, V. Pueyo,
G. Vallery, X. Vaxevanoglou.

Représentés : 
H. Benchekroun (pouvoir à C. Gaudart), 

A. Pottier (pouvoir à N Carlin), J.P. Léchevin
(après midi / pouvoir à X. Vaxevanoglou),

V. Pueyo (après midi / pouvoir à C. Gaudart)

Absent : R. Amalberti

Invités : 
J. Maline, D. Ramaciotti, V. Turbet Delof

RRaappppoorrtt  dd’’aaccttiivviittéé  22000033--22000044  eett  pprroojjeett
dd’’aaccttiivviittéé  22000044--22000055
Le conseil a examiné l’ensemble des actions
prévues au projet d’activité 2003-2004 et leur
état d’avancement ainsi que le budget dépen-
sé. Sur cette base, et sur la base des proposi-
tions faites par les pilotes des actions (prési-
dents de commission et délégués), le projet
2004-2005 et le budget prévisionnel associés
sont élaborés.

L’essentiel de la discussion est repris dans les
documents préparés pour l’assemblée
générale. 

Le CA a pris un certain nombre de décisions
relatives aux différents points du projet
d’activité :
• Concernant la plaquette ARTEE – SELF, l’édi-

tion sera financée par ARTEE. La SELF dif-
fusera le document sur le site Internet et lors
des congrès

• Le prochain CA engagera la réflexion sur la
nécessité de mandaté un administrateur pour
assurer une fonction stratégique, transversale
et de communication au sein du CA. 

• Concernant le film que prépare la commis-
sion Histoire la question de la propriété des
images et des droits de diffusion est évo-
quée. Le CA souhaite finaliser par une con-
vention SELF – 9 Images ces aspects

• Le mandat des délégués au conseil de l'IEA a
été reprécisé. Il s’agit de présenter un
compte rendu des travaux de la SELF, de
voter sur les points soumis à avis du conseil. 

• Par ailleurs, la création d'un comité technique
de l'IEA sur l'ergonomie de l'activité et l'or-
ganisation d'un symposium sur le même sujet
lors de la conférence IEA 2006 ne sont pas
des initiatives de la SELF mises en œuvre par
des personnes ayant mandat du CA pour
cela, mais des initiatives d'ergonomes, mem-
bres de la SELF, qui en ont informé le CA et
auxquels le CA a donné son soutien. En con-
séquence la SELF n’assure pas le finance-
ment de ces actions.

Concernant le fonctionnement du CA, les
administrateurs estiment que plusieurs aspects
nécessitent amélioration. En effet il convient
de formaliser «autrement» les relations bureau-
CA afin d’alléger les ordres du jour et laisser
plus de place à la discussion, aux aspects poli-
tiques des dossiers et à la construction d’un
point de vue global sur les différents sujets
abordés. Il est également nécessaire de faire
évoluer la communication entre le CA et les
membres et entre la SELF et les associations
nationales et internationales. 

A ce propos le CA répond favorablement à
l’appel du Président de l’IEA pour améliorer le
dialogue avec les sociétés affiliées.

CCoonnggrrèèss  SSEELLFF  22000044
D. Ramaciotti présente le pré-programme du
congrès 2004. Il sera diffusé sur le site internet

VIE DE LA SELF
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et sur Self Express. Le CA définie avec lui le ca-
lendrier des réunions durant le congrès : CA
SELF le 15/09 midi, AG le 16/09 à 18h30, CA
SELF le 17/09 midi (installation du nouveau
CA). Une réunion avec les associations est
prévue le 15/09 à 15h, la réunion avec les
sociétés francophones aura lieu la veille du
congrès.

La session SELF organisée par X. Vaxevanoglou
sur le thème «Activité, usages, utilisabilité»
aura lieu le 16/09 après midi. Participeront à
cette session, M. Cerf, V. Folcher, L. Faveaux,
E. Brangier, Y. Haradji et P. Béguin. 

CCoonnggrrèèss  SSEELLFF  22000055
J. Maline remet au CA le dossier du congrès.
Le comité de programme se constitue à Lyon
(ANACT) pour minimiser les coûts des réu-
nions. Afin de pouvoir utiliser les locaux de
l’Université de la Réunion la date du congrès
sera avancée début septembre 2005.

Le CA demande à ce que des synergies entre
le comité de programme (à Lyon) et le comité
d’organisation (à la Réunion) soient mises en
place et que l’Ergonomie soit au premier plan
des différents thèmes du congrès.
Les organisateurs seront invités au CA du 15
septembre.

AAddhhééssiioonnss
N. Carlin présente les candidatures de
Dominique Picard, ergonome OPPBTP qui est
admis en tant que membre actif à l’unanimité
et celle de Hélène Durieu, Ergonome qui ne
remplie pas 2 critères sur 3. Le CA lui pro-
posera le statut de membre correspondant.

Le Secrétaire Général
Xénophon VAXEVANOGLOU

VIE DE LA SELF
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Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, au tarif de 
300 euros par quart de page, 

600 euros par demi-page 
et enfin 750 euros par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

P U B Date limite de réception 
de vos textes ou informations pour
le bulletin n°136 (décembre 2004)

le 30  octobre

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.

I N F O



PPrrééaammbbuullee
Pour rendre hommage à Monique, j’ai pris différents contacts avec ses étudiants afin de recueillir
des témoignages singuliers. La proximité de l’événement et la charge émotionnelle qui entourent
le départ de Monique ont rendu difficile tout entretien avec celles et ceux qui l’ont connu et côtoyé
durant ces dix dernières années. 
Un groupe d’anciens étudiants de Monique a préféré lui rendre hommage en publiant des
passages de son texte : « chronique d’un cancer ordinaire » écrit en 1997.

Tahar Hakim BENCHEKROUN

L’ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT

HOMMAGE À MONIQUE NOULIN
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Brutalement, Monique NOULIN nous a quitté dans la nuit du 26 au 27 Mars dernier.
Psychologue de formation, elle rejoint en 1981, l'équipe multidisciplinaire de Pierre Cazamian
au sein du Département Ergonomie et Ecologie Humaine de l'Université PARIS 1. Elle en sera
un des piliers, engagée tout autant dans les actions de formation et de recherches du
Département que dans ses interventions en entreprises. Toujours discrète, Monique aura pour-
tant marqué des générations d'étudiants par ses qualités pédagogiques et le temps qu'elle
savait consacrer au suivi et à l'accompagnement de leurs mémoires. Elle puisait son énergie
dans ce désir de transmettre et le plaisir de se confronter à l'autre. Son rire et sa simplicité nous
manqueront.

Monique est l'auteur d'un ouvrage intitulé l'ergonomie, édité aujourd'hui chez Octarès (et
préalablement aux éditions Techniplus). Elle est également co-auteur du traité d'ergonomie
dont elle a aussi assuré la coordination de l'ouvrage avec F. Hubault et P. Cazamian. Elle a pris
une part active aux débats au sein de notre communauté au travers de nombreuses communi-
cations aux séminaires de Paris I, à la SELF et aux journées des Bordeaux, entre autres.

Amoureuse des mots et de l'écriture, nous avons fait le choix de lui rendre hommage en lui lais-
sant la parole. D'abord, au travers d'un petit texte en vers brisés écrit en 1993 sur le travail, puis
par un extrait du 1er chapitre de son récit « chronique d'un cancer ordinaire » écrit en 1997, qui
n'a pas trouvé d'éditeur à ce jour.

TTeexxttee  eenn  vveerrss  bbrriissééss  ddee  MMoonniiqquuee  NNoouulliinn,,  11999933

De haut en bas à l'hémistiche1, chacun trouvera bien, son positionnement…
« Oublions maintenant  la voie du taylorisme
L'ergonomie actuelle  devrait se développer

Qu'apparaisse désormais  un travail formateur
L'inaction gratifiante  est un terrible leurre

De l'oisiveté béate  nions l'hypocrisie
Soyons les prosélytes  de l'action gratifiante

C'est en elle que réside  la défense du travail ».



« La première chose que j’ai découverte à
l’annonce de mon nouveau statut de cancé-
reuse, c’est que les gens que j’aimais m’ai-
maient aussi, vraiment… Je m’en doutais
bien un peu, j’en avais de multiples preuves,
mais je mettais sur le compte de mon affec-
tivité débordante les liens qui m’unissaient
aux gens que j’aimais.

Pour prendre une métaphore guerrière,
banale en la matière, ils se sont tous consti-
tués, du moins les Parisiens, en une armée
de volontaires proposant, invariablement, de
“faire mes courses”. Savoir de ceux qui
avaient connu cette épreuve, intuition des
autres : “faire les courses”, version moderne
des activités élémentaires de survie, leur
semblait constituer le cauchemar du cancé-
reux, célibataire de surcroît. L’action humani-
taire s’imposait ! Je me plaisais à les imagi-
ner arrivant tous ensemble chez moi, un
même soir de chimiothérapie terrassante,
chacun porteur d’un petit panier d’osier rem-
pli des bons produits du marché ! (…)

Ceux qui connaissaient mon appartement
ont pensé que c’était la poussière qui mena-
çait de m’étouffer, cancer du poumon obli-
ge, et ont proposé de venir faire le ménage.
J’acceptai bien volontiers toutes leurs offres
et leur déclarai préparer la constitution
d’équipes polyvalentes dont les rotations
seraient adaptées à ma chimiothérapie et
respectueuses de leur temps de travail et de
vie… Je leur annonçai la prochaine parution
de Fiches de Poste. L’organisation serait
“béton” ! Le directeur de mon Département
lui-même pourrait le garantir qui un jour
avait déclaré : “Monique, si elle n’avait pas
été ergonome, elle aurait été taylorienne!”2

Tous ont su accompagner leurs offres de
mots en accord avec mes multiples états
d’âme : je découvrais avec bonheur les mille

et une façons d’exprimer sa compassion à un
autre souffrant.

Il faut pourtant commencer par les muets,
ceux qui ne se manifestent pas, qui n’osent
pas appeler, mais dont on sait interpréter le
silence comme la preuve d’une grande dis-
crétion, la crainte d’évoquer la maladie pré-
cisément à l’instant où, pour un moment, on
l’aurait oubliée. Ils ne savent pas que, dans
les premiers temps, elle est toujours présen-
te, que l’on ne peut guère parler d’autre
chose, et que l’on ne souhaite d’ailleurs pas
en être distrait.

Il y a les démunis, qui ne savent que dire… et
qui le disent : “Je sais pas quoi dire !”, amor-
ce d’une vraie communication qui finit par
durer des heures…

Il y a les efficaces, qui parent au plus pressé
et nous rassurent tout de suite sur la fameu-
se perte de cheveux liée à la chimiothérapie:
“Il ne faut pas penser qu’on perd forcément
ses cheveux, mon grand-père, c’est les dents
qu’il a perdues !”

Il y a les émotifs, qui fondent en larmes ou
qui ne supportent pas que l’on plaisante…
mais grâce auxquels on mesure son pouvoir
de persuasion : “Le cancer ça se soigne de
nos jours… il y a même des tas de gens à qui
les médecins avaient donné deux mois à
vivre et qui sont toujours là dix ans plus
tard”… Pouvoir de persuasion emprunté aux
rassurants qui racontent l’histoire de leur
cousin, de leur belle-mère, de la sœur de
leur collègue, du neveu de leur secrétaire,
qui tous ont su défier les statistiques de la
médecine ! A noter que pas un seul contre-
exemple n’est évoqué, dans le style : “On lui
donnait toutes les chances de guérison et
deux mois après il était mort !” ; on sent bien
que, statistiquement, c’est louche.

L’ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT
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Il y a les occultes qui, chaque soir à 20
heures, émettent des ondes positives à des-
tination du domicile de l’autre souffrant, acti-
vant ainsi un réseau de forces immatérielles
au regard duquel Internet fait pâle figure…
Cela marche peut-être mieux que l’on ne
croit car j’ai pu constater qu’à la même
époque le code-porte de mon immeuble ne
fonctionnait plus et que j’avais du mal à cap-
ter la FM…

Il y a les éclairés qui, après s’être angoissés
quelques jours, sont saisis d’une intuition
foudroyante selon laquelle la guérison est
assurée. La révélation, quasi mystique, ne
précise ni le jour, ni l’heure, mais enfin, la foi
n’entre pas dans ces détails, on a l’informa-
tion et c’est l’essentiel.

Il y a les rêveurs qui vont chercher de jolies
cartes de papier gaufré, enluminées de
fleurs violettes, dont le texte conseille : “Une
pilule de bon sens, une gélule d’espérance,
une infusion de patience, une pastille de
gaieté… à consommer sans modération
pour un prompt rétablissement”. Et hop !
envolée la tumeur !

A mon avis, ça marche plutôt pour la grippe.
Quoique… me voilà prise à mes propres
contradictions, comme on me l’a fait si juste-
ment remarquer. En effet, avant de connaître
mon nouveau statut, j’avais osé écrire dans un
ouvrage collectif : “Le point de vue du méde-
cin sur la Santé détermine le rapport qu’il ins-
taure avec le malade : certes les moyens mis
en œuvre et les collaborations sollicitées ne
sont pas de même ampleur dans le cas d’un
cancer et dans celui d’une grippe ; pourtant,
dans les deux cas, l’enjeu est de savoir si le
malade doit se soumettre passivement aux
prescriptions ou prendre en main son proces-
sus de guérison.” En fait, j’avais bien envie
qu’un médecin prenne en charge mes
“petites cellules” grignotantes et mortifères,
j’avais suffisamment à faire avec le reste.

Il y a les philosophes qui osent poser la ques-
tion : “Est-ce que tu as envie de vivre ?” et à
qui on répond “oui”. Ensuite, cancéreux ou
non, on pense que c’est la seule vraie ques-
tion, et que, cancéreux ou non, on ne sait
pas bien y répondre, mais cela crée un lien
étrange… Et poursuivant la réflexion, on
rejoint les amis “psy”…chanalystes, …cha-
nalysés, …chanalysants, pour lesquels le
cancer est une réponse, reste à trouver la
question ! Avec eux se renoue autrement le
dialogue sur la culpabilité, le désir, les sys-
tèmes de défense, bref la gestion du fameux
rapport “Ego-Réel-Autrui”… et du fameux
rapport à la cigarette. C’est I. Svevo dans “La
conscience de Zeno”3 qui a, selon moi, trou-
vé les mots les plus justes : “A présent que je
suis là, en train de m’analyser, un doute m’as-
saille : peut-être n’ai-je tant aimé les ciga-
rettes que pour pouvoir rejeter sur elles la
faute de mon incapacité. Qui sait si, cessant
de fumer, je serais devenu l’homme idéal et
fort que j’espérais ! Ce fut peut-être ce
doute qui me cloua à mon vice : c’est une
façon commode de vivre que de se croire
grand d’une grandeur latente.”

Ceci rejoint les propos des éthiques assurant
que toute personne vivant l’épreuve du can-
cer en sort “grandie”…  Flûte ! non seule-
ment ça va être la galère, mais il faudrait faire
preuve de “grandeur”, réelle cette fois ! Je
voulais au contraire devenir toute petite…
plus petite que les “petites cellules grigno-
tantes”, minuscule quoi ! 

Il y a les fumeurs qui, se surprenant à allumer
machinalement une cigarette, l’écrasent
sauvagement en se disant : “Je ne pourrai
plus jamais fumer devant elle”. Non pas
qu’ils craignent le cancer pour eux, mais ils
imaginent sans doute que ces instants fugi-
tifs de plaisir (ou de refus de la frustration)
ont causé ma perte et qu’il convient de ne
pas me les rappeler, de ne pas me tenter à
nouveau. 

L’ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT
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Les scientifico-techniques sont les plus méri-
tants : ils doivent reconstruire leur discours
au fur et à mesure des résultats des radio-
graphies, fibros-copies, biopsies, endosco-
pies et autres scintigraphies. Et en quinze
jours d’examens, quelle évolution !

“- Une tache au poumon sur la radio ? C’est
sans doute un virus.

- Une tumeur ! Mais il ne faut pas s’alarmer,
elles ne sont pas toutes cancéreuses.

- Maligne ! Oui, mais à “grandes cellules”,
c’est mieux que les “petites”. 

- Localisée… pas au bon endroit ! Mais
c’est mieux que s’il y avait des métastases
partout.

- Des “petites cellules” finalement ? Ce
sont celles qui résistent le moins bien à la
chimiothérapie !”

Vive la science comme disait P. Desproges4 :
“Le savant le sait bien, lui, que sans la scien-
ce l’homme ne serait qu’un stupide animal
sottement occupé à s’adonner au vain plaisir
de l’amour dans les folles prairies de l’insou-
ciance (…). Et s’il n’y avait pas la science,

malheureux cloportes, boursouflés d’ingrati-
tude aveugle et d’ignorance crasse, combien
d’entre nous pourraient profiter de leur can-
cer plus de cinq ans !”

En fait, ce qui, paradoxalement, rassure le
plus, chez les scientifiques, ce sont leurs
contradictions ; elles confirment s’il en était
besoin que l’homme ne se réduit pas à la
somme de ses cellules (petites ou grandes). »

1 Hémistiche, n.m., Moitié d'un vers marqué
par un repos ou une césure (Petit Robert,
1995).

2 Taylor : Economiste américain, promoteur
de l’Organisation Scientifique du Travail
que conteste, précisémment, l’ergonomie.

3 Svevo, La conscience de Zeno, 1938,
Editions Gallimard pour la traduction fran-
çaise, 1954, 1986, Folio n° 439, 1988.

4 P. Desproges, Vivons heureux en attendant
la mort,  Éditions du Seuil,  1983. 
Il se savait lui-même atteint d’un cancer
dont il est mort.

L’ERGONOMIE PAR CEUX QUI LA FONT
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En hommage à Monique
une journée débat autour du thème

“A quoi sert l'ergonomie ?”
aura lieu le 15 octobre 2004 

à l’Université de Paris I, Sorbonne
(cf pages 38 & 39, dans ce bulletin)



L'ergonomie, du fait qu'elle recherche la
transformation des situations de travail,
suppose de la part de ses praticiens un

positionnement. Les fondements épistémo-
logiques des concepts utilisés, l'inscription
de l'intervention ergonomique dans les
modes de gestion, d'organisation et de
conception des entreprises, l'utilité de la
production des ergonomes… sont parmi les
registres qui interrogent les différents inter-
venants, qu'ils soient dans les entreprises ou
dans les milieux universitaires.

• L'ergonomie comme production de connais-
sances et moyen pour comprendre le travail :
plongeant ses racines dans des disciplines
comme la physiologie ou la psychologie dont
elle s’est progressivement émancipée, l’er-
gonomie, aujourd’hui discipline autonome, a
à son tour enrichi d’autres disciplines avec
lesquelles elle est en dialogue permanent.
Il s’agira, sur ce registre, de revisiter les
apports spécifiques de l’ergonomie à ces dif-
férentes disciplines et de rechercher com-
ment ce dialogue peut aider à enrichir son
approche de l’homme au travail et des
enjeux qui s’y rattachent.
Par ses méthodes et sa démarche, l'ergono-
mie vise la compréhension du travail mais les
fondements épistémologiques des concepts
utilisés constituent encore aujourd'hui un
réel débat.

• L'ergonomie comme action dans l'entreprise:
en se donnant comme projet politique de
transformer le travail, l’ergonomie s’est d’em-
blée placée sur le terrain de l’action.

Rappeler les contours de ce qu’implique
ce projet, interroger les succès de l’ergo-
nomie dans les milieux du travail mais éga-
lement ses déboires, évoquer les partena-
riats qu’elle a su faire émerger dans ces
milieux, la manière dont elle a su ou non
composer avec d’autres approches, dire
comment elle a accompagné l’évolution
de notre société et quelle place elle a
occupée dans les débats sur le travail, c’est
rappeler l’actualité de ce projet et lui don-
ner encore plus de force.

Dès sa création en 1970 par Pierre CAZAMIAN,
le département d'ergonomie et d'écologie
humaine de Paris 1 s'est positionné sur une
approche pluridisciplinaire en ergonomie.
C'est dans cet esprit associant enseignants et
consultants d'horizon multidisciplinaire que
Monique NOULIN, psychologue de formation,
intégra l'équipe du département en 1981.

Cette journée est organisée en son homma-
ge. Par le choix de son intitulé, nous mani-
festons notre souhait de continuer à faire
vivre les interrogations intellectuelles qui ani-
maient Monique NOULIN dans son ensei-
gnement, dans sa pratique et dans les dis-
cussions avec ses amis : demeurer dans la
continuité de cette conception pluridiscipli-
naire de l'ergonomie, se confronter aux
autres points de vue mais aussi à la vision
que chacun d'entre nous accorde à la place
de l'homme et du travail dans les entreprises
ainsi qu'au sens de notre propre action dans
les organisations.

HOMMAGE À MONIQUE NOULIN

A QUOI SERT L’ERGONOMIE ?
JOURNÉE-DÉBAT EN HOMMAGE À MONIQUE NOULIN
Vendredi 15 octobre 2004
Université Paris 1 - Panthéon Sorbonne
http://perso.wanadoo.fr/monique.noulin/
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L'intitulé de cette journée marque à la fois
une volonté d'ouverture sur d'autres ques-
tions et positionnements. Il constitue égale-
ment une forme de travail réflexif sur le sens
de nos contributions à la vie de l'entreprise.
L'ouverture d'un tel débat aurait certaine-
ment plu humainement et intellectuellement
à Monique NOULIN.

Contacts :
Tchibara ALETCHEREDJI :
01 48 62 99 11
a.tchibara@free.fr

Nadia HEDDAD : 
01 43 14 24 75
nadia.heddad@ergonome.com

HOMMAGE À MONIQUE NOULIN
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Introduction à la journée. Ses objectifs et ses modalités

Jean Schram, Ergonome-EDF

Brice Labille, Ergonome consultant (PRAXO)
& Nadia Heddad, Ergonome consultante

Pause

Dominique Dessors, CNAM

Annie Drouin, Ergonome

Repas

Véronique Poete, Ergonome consultante (Alternatives Ergonomique)
& Fabrice Bourgeois, Ergonome consultant (OMNIA)

Pause

Regards croisés
Yves Clot, CNAM & Jacques Duraffourg, Ergonome
Débats

PPrréé--pprrooggrraammmmee

LLeess  ttiittrreess  ddeess  ccoonnttrriibbuuttiioonnss  sseerroonntt  pprréécciissééss  uullttéérriieeuurreemmeenntt  ssuurr  llee  ssiittee  ::  
http://perso.wanadoo.fr/monique.noulin/

IInnssccrriippttiioonn  ::
Si vous désirez participer à cette journée, inscrivez-vous sur le site : 
http://perso.wanadoo.fr/monique.noulin/
au plus tard le 30 septembre (nombre de places limité) 
LL''iinnssccrriippttiioonn  eesstt  ggrraattuuiittee..

09h.00-09h.15 

09h.15-10h.00 

10h.00-10h.45 

10h.45-11h.00

11h.00-11h.45

11h.45-12h.30 

12h.30-14h.00

14h.00-14h.45

14h.45-15h.00

15h.00-17h.00



BBuulllleettiinn ::  VVoouuss  aavveezz  eeuu  uunnee  ccaarrrriièèrree  eenn  ssoocciiééttééss  ddee
ccoonnsseeiill  aavvaanntt  vvoottrree  ccaarrrriièèrree  uunniivveerrssiittaaiirree..  PPoouuvveezz
vvoouuss  nnoouuss  eenn  rreettrraacceerr  lleess  ggrraannddeess  lliiggnneess ??

MMaauurriiccee  ddee  MMoonnttmmoolllliinn ::  Je suis né en 1926. En 1945
j’arrive à Paris et je débute des études de philoso-
phie. En 1948, j’ai voulu gagner ma vie. C’est l’après
guerre, tout est à reconstruire, c’est le début des 30
glorieuses et il n’est vraiment pas difficile de trouver
un travail. Un peu par hasard je vais être embauché
par Vidal et Compagnie qui est un gros cabinet de
conseil en organisation. Ce cabinet comprend
plusieurs départements dont celui de psychologie
appliquée dans lequel je débute. J’ai eu de la
chance, j’ai commencé à travailler avec un expert, le
professeur Pichot, qui donnait des cours à l’Institut
de psychologie. Je vais compléter ma formation par
de la psychologie et je vais travailler dans de nom-
breuses entreprises tout d’abord sur des sujets liés à
la sélection du personnel et au recrutement. Mais
très rapidement, je vais chercher à évoluer car je ne
crois pas à cette utilisation de la psychologie et j’irai
vers les départements de formation et d’organisa-
tion du travail. Cette nouvelle orientation me per-
mettra progressivement d’aborder des questions
plus intéressantes liées à l’analyse du travail en par-

ticulier l’analyse de l’activité en vue de la formation. 
Mais c’est essentiellement quand je serai à la SEMA,
à partir de 1962, que je vais pouvoir travailler sur l’or-
ganisation du travail. Je vais alors prendre progres-
sivement une casquette d’ergonome. En 1964 j’écris
deux articles dans lesquels je parle pour la première
fois explicitement de l’ergonomie. Je vais progres-
sivement aborder les questions de l’organisation du
travail avec ce nouveau point de vue. Pour faire vite,
on pourra dire qu’il s’agit d’une approche de l’or-
ganisation du travail où le consultant en organisa-
tion que je suis ne souhaite pas rester confiné dans
un bureau et cherche à aller dans les ateliers pour
comprendre ce qui s’y passe. Il ne s’agit pas encore
vraiment d’analyse de l’activité, j’en suis encore à
réaliser une analyse de la tâche. Ces interventions
étaient plutôt de l’ordre de l’improvisation, car il
n’existait pas beaucoup de réflexion sur la pratique :
je pense que ce n’était pas considéré comme très
noble que de réfléchir sur cette dimension de notre
travail. 

CCoommmmeenntt  cceellaa  ss’’eexxpplliiqquuee ??  

MdM : Il faut bien voir que dans la période 1950 –
1970, le monde de l’intervention en ergonomie
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Dans le cadre de cette rubrique, ce sont les premiers pas de consultants et de sociétés de
services en ergonomie qui sont présentés. Trois parcours d’ergonomes couvrent la péri-
ode 1945 – 1996 et nous racontent comment sont progressivement investiguées des prob-

lématiques peu étudiées dans les années concernées : Maurice de Montmollin à partir de 1945,
va progressivement orienter son activité de consultant vers l’ergonomie et les questions d’or-
ganisation du travail. Jacques Christol deviendra ergonome consultant en 1973 et abordera prin-
cipalement des questions de conception pour des unités de production industrielle. Marie-
Christine Le Port, en tant que consultante et ensuite responsable d’un service d’ergonomes con-
sultants, orientera son travail, dès le début des années 80, vers l’ergonomie des logiciels.

Ce texte introductif couvre essentiellement la période 1945 - 1973. Maurice de Montmollin nous parle
de l’ergonomie en tant que consultant dans une société de services en organisation du travail. Le mot
ergonomie n’existe pas vraiment, la discipline est balbutiante et le livre de Ombredane et Faverge
aura une importance capitale. A la fin de cet entretien Maurice de Montmollin s’interroge sur l’écart
subsistant entre l’enseignement et la pratique et sur la place de l’ergonomie dans la société.



n’existe pas vraiment ; l’ergonomie est restée
assez longtemps un domaine de chercheurs. Si
vous prenez la SELF à sa création, il n’y a que des
universitaires dans les membres fondateurs et il
en est de même pour les membres du comité
d’honneur. Le monde de l’intervention n’a pas
voix au chapitre. Il faudra attendre 1984 pour voir
l’un de ses représentants, Jacques Christol,
devenir président de la SELF. 

DDaannss  vvoottrree  pprraattiiqquuee  dduu  ccoonnsseeiill  vvoouuss  vvoouuss  êêtteess  rraappii--
ddeemmeenntt  eett  vvoolloonnttaaiirreemmeenntt  ééllooiiggnnéé  ddee  llaa  ppssyycchhoollooggiiee
aapppplliiqquuééee..  PPoouurrqquuooii ??  

MdM : La psychologie appliquée, c’était alors la
sélection, le recrutement, les tests. Je me suis trou-
vé perturbé par l’inutilité, la vacuité de cette psy-
chologie différentielle. Ce qui est terrible, c’est ce
décalage entre les prétentions scientifiques de cette
psychologie et la réalité de ses applications. Jamais
aucune preuve n’a permis de conforter ou d’étayer
les résultats de ces tests ; il s’agit en fait d’un ensem-
ble de croyances aveugles. Comme il m’est arrivé de
l’écrire, c’est la manifestation la plus caractéristique
du divorce entre la recherche et la pratique, et il ne
faut pas s’étonner ensuite que l’astrologie, la
numérologie ou je ne sais quoi d’autre… aient beau-
coup plus de clients que ces «tests scientifiques». 

CC’’eesstt  uunn  ppeeuu  llaa  mmêêmmee  cchhoossee  eenn  ccee  qquuii  ccoonncceerrnnee  ll’’oorr--
ggaanniissaattiioonn  dduu  ttrraavvaaiill,,  ll’’aarrttiiccuullaattiioonn  eennttrree  sscciieennccee  eett
aapppplliiccaattiioonn  nn’’eesstt  ppaass  nnoonn  pplluuss  ddeess  pplluuss  ssaattiiss--
ffaaiissaanntteess ??  

MdM : Sûr mais pas pour les mêmes raisons. C’est
pourquoi la parution du livre de Ombredane et
Faverge en 1955 sur l’Analyse du travail constitue
une révélation pour beaucoup d’entre nous. C’est
un choc car c’est une révolution théorique et
méthodologique ; c’est un peu l’acte fondateur de
l’ergonomie en tant que discipline. C’est ce regard
très différent sur l’activité en tant que processus qui
bouleverse tout et qui donne cette identité à l’er-
gonomie. 
Les travaux de Faverge m’ont également servi d’un
point de vue pratique, dans une logique de trans-
formation. La société Japy nous avait appelé pour

faire du recrutement. Il y avait à cette époque des
machines à écrire et le réglage en fin de chaîne était
très long et difficile. Il y avait beaucoup d’échecs lors
de la formation des futurs régleurs. L’idée de la
direction était d’améliorer la sélection du personnel
et ils me demandent de mettre en place une bat-
terie de test d’aptitudes. Je me suis rappelé que
Faverge avait décrit un problème identique concer-
nant le réglage de machines à écrire ; je l’ai contac-
té. Il m’a suffit ensuite d’aller sur les chaînes, de faire
une analyse de l’activité et je me suis rendu compte
que la formation n’était pas du tout adaptée au tra-
vail qui devait être réalisé. Nous avons fait évoluer
les procédures de travail et surtout la formation. Le
résultat a été très concluant car le taux d’échec est
devenu quasiment nul. 
Cette anecdote montre que personne dans l’en-
treprise ne s’était préoccupé de ce qui se passait
réellement sur les chaînes et personne ne s’était
vraiment posé de question sur les raisons des diffi-
cultés et des erreurs. Faverge a provoqué un choc.
Ses réflexions théoriques et méthodologiques
étaient articulées à des actions de transformation de
la situation. 
La conséquence directe de ces influences, c’est que
j’ai commencé à fréquenter le CERP (Centre d’Etude
et de Recherche Psychotechnique) de l’AFPA, qui
était un organisme de formation professionnelle
mais qui incluait déjà des aspects de l’ergonomie
grâce à la présence de Faverge. C’est là aussi où j’ai
commencé à discuter avec Jacques Leplat. Nous
n’étions pas très nombreux à fréquenter ce type de
centre de recherche et dans le milieu de la psy-
chologie, nous étions considéré un peu comme des
hérétiques. C’est aussi à partir de cette époque que
j’ai rencontré D. Ochanine, grâce à Alain Wisner. 

PPoouurr  vvoouuss,,  àà  ppaarrttiirr  ddee  ccee  mmoommeenntt,,  ll’’aaccttiioonn  ddee  ccoonn--
nnaaiissssaannccee  ddee  ll’’aaccttiivviittéé  eesstt  iinnddiissssoocciiaabblleemmeenntt  lliiééee  àà
cceellllee  ddee  llaa  ttrraannssffoorrmmaattiioonn  ddee  llaa  ssiittuuaattiioonn ??  

MdM : Oui, c’est l’un des fondements de l’er-
gonomie. Avec l’analyse de l’activité nous nous
éloignions de la psychologie différentielle, et avec
l’intervention nous nous distinguions, par exemple,
de la sociologie du travail. Il ne s’agissait pas pour
nous de faire un bon dossier destiné à un directeur
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mais d’intervenir à un niveau micro pour aider l’or-
ganisateur, l’ingénieur. Il ne s’agissait pas seulement
d’améliorer les conditions de travail mais aussi l’effi-
cacité au travail, la productivité. En tant que consul-
tant, j’avais un client et je ne pouvais pas me can-
tonner à une position d’humaniste, je devais aussi
me soucier de la production. De fait, très rapide-
ment, je me suis engagé dans cette voie proposant
des transformations visant aussi bien la fatigue des
opérateurs que l’efficacité de la production. Pour
moi, protection et production devaient être menées
conjointement. Cela m’a différencié de beaucoup
de mes collègues universitaires, qui avaient plutôt
une position d’humaniste. Au cœur de mon
approche il y avait cette idée sans doute un peu
utopique… et je crois avoir été critiqué pour cette
position. 

AA  ppaarrttiirr  ddee  7733  vvoouuss  ddeevveenneezz  uunniivveerrssiittaaiirree..  QQuuee
rreetteenneezz  vvoouuss  ddee  vvoottrree  eexxppéérriieennccee  ddee  ccoonnssuullttaanntt  eett
qquueellllee  rreellaattiioonn  ggaarrddeezz  vvoouuss  eennssuuiittee  aavveecc  llee  mmoonnddee
ddee  ll’’eennttrreepprriissee ??  

MdM : J’y ai beaucoup appris grâce à la pratique de
l’analyse de l’activité et la transformation des situa-
tions. J’y ai gagné aussi beaucoup de contacts et de
connaissances sur les entreprises et leurs différents
services. 
Devenu universitaire je n’ai pas pour autant coupé
les ponts avec le monde de l’entreprise. Alain
Wisner m’a proposé de co-animer le DEA et le
Doctorat d’ergonomie à la fin des années 70. Les
étudiants devaient nécessairement travailler sur des
« terrains ». J’ai aussi été consultant auprès de
quelques entreprises. Mon meilleur souvenir, c’est
avec EDF en tant que conseiller scientifique d’un
département à la Direction des Etudes et
Recherches, et j’ai un peu participé au développe-
ment d’une unité en ergonomie dans cette
entreprise. 
Par ailleurs, j’ai participé à la création et à l’anima-
tion du réseau francophone MAST (Méthode
d’Analyse des Situations de Travail), travaillant prin-
cipalement avec le réseau européen MOHAWC
(Models of Human Action In Work Context), dirigé
par Jens Rasmussen. Cela nous a donné, via
Bruxelles, beaucoup de sous, ce qui nous permit de

payer la location d’un appartement et le salaire de
deux collègues…

EEnn  ttaanntt  qquu’’UUnniivveerrssiittaaiirree,,  vvoouuss  aavveezz  eennssuuiittee  ffoorrmméé  uunn
nnoommbbrree  iimmppoorrttaanntt  dd’’eerrggoonnoommeess..  QQuueell  rreeggaarrdd
ppoorrtteezz  vvoouuss  ssuurr  vvoottrree  ttrraavvaaiill ??  

MdM : Un regard un peu critique. Je trouve qu’il y a
toujours un trop grand écart entre la «science» que
nous prétendons transmettre et le fait qu’ensuite il
faut se débrouiller sur le terrain. Une ancienne étu-
diante m’a dit, amicalement, que nous ne lui avions
rien appris. Même si elle a un peu forcé le trait, et
même si j’enseignais en DEA, ce qui n’était pas orien-
té spécifiquement sur la pratique, je crois que sa
remarque est tout de même juste et visait cet écart
entre l’enseignement et la réalité de l’intervention.
Elle m’a cependant plus tard demandé de faire un
exposé aux ingénieurs de son entreprise ! Plusieurs
de mes anciens étu-diants, d’ailleurs, sont devenus
des collègues, et certains des amis. 
Pourtant nous avons fait des progrès ; je pense
surtout au travail de Jacques Theureau avec cet
effort théorique en lien avec la pratique ; mais c’est
encore d’un accès difficile ! Les TPB, animés par
François Daniellou ont beaucoup apporté, mais ça
ne suffit pas. Ce travail reste à faire, et c’est aux
ergonomes de terrain, praticiens ou chercheurs, à le
prendre en charge. 
Pour conclure, je dirai que l’ergonomie a besoin
d’un nouveau souffle. Aujourd’hui, l’ergonomie n’est
toujours pas reconnue au niveau académique et, au-
delà du monde académique, elle n’a pas pris la
place qui devrait être la sienne ; elle ne s’est pas
imposée comme une alternative à Taylor.
Paradoxalement, l’outil puissant que représente
l’analyse du travail n’a pas débouché sur la con-
quête de l’organisation du travail. J’espère de toute
façon que l’analyse du travail et plus précisément de
l’activité, en vue de la transformation des situations,
a toujours un bel avenir devant elle1. 

NNoouuss  vvoouuss  rreemmeerrcciioonnss

1
Ce point de vue est développé dans un chapitre de

l’ouvrage dirigé par R. Amalberti et G. Valléry (à

paraître). 
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BBuulllleettiinn ::  PPoouuvveezz  vvoouuss  nnoouuss  ddiirree  qquueellqquueess  mmoottss
ssuurr  lleess  ddéébbuuttss  ddee  vvoottrree  vviiee  pprrooffeessssiioonnnneellllee ??

Jacques Christol : J’ai fait des études de
médecine et préparé une spécialité, la pédiatrie.
Parallèlement, j’ai fait un CES de Médecine du
Travail et un de médecine légale, bénéficiant de
l’enseignement précieux de Jean Planques. J’ai
consacré ma thèse de médecine, soutenue en
1959, à la recherche des facteurs explicatifs du
succès ou de l’échec de l’insertion sociale des
enfants atteints de handicaps moteurs
cérébraux : le pronostic était fortement influencé
par l’environnement familial, social et institution-
nel. On ne pouvait se limiter à la relation
médecin-malade. J‘aurai souhaité devenir
pédopsychiatre. Je n’ai pu alors atteindre ce but :
le service militaire était long à l’époque ; j’avais
des enfants et il fallait bien s’occuper du quotidi-
en. J’ai répondu, sans trop d’illusion, à une offre
d’emploi d’un laboratoire pharmaceutique en
développement. Ce laboratoire recherchait un
jeune médecin pour animer l’équipe pluridisci-
plinaire de son nouveau centre d’étude. Mon
activité au sein de l’AGET, que j’avais d’abord tue,
a été déterminante pour mon recrutement.
J’avais été président de l‘AGET-UNEF (Union
Nationale des Etudiants de France) dont les réal-
isations furent jugées intéressantes. Par exemple,
l’AGET avait obtenu que, dans une nouvelle cité
HLM des appartements soient attribués à parité,
à des ménages d’étudiants et à des ménages
d’ouvriers. Ces réalisations, et d’autres (création
d’un centre de reprographie, édition d’un jour-
nal…) mises à mon crédit, furent considérées
comme un bon indice de ma capacité à mobiliser
des équipes pour aboutir à des solutions con-
crètes. L’expérience acquise au sein de l’AGET,
compensait, pour mon futur employeur, mes
carences dans certaines disciplines (pharmacolo-
gie clinique, méthodologie des essais thérapeu-
tiques). Je fus donc embauché à la sortie du ser-
vice militaire. 

PPoouuvveezz  vvoouuss  nnoouuss  ddiirree  qquueellqquueess  mmoottss ssuurr  vvooss
ddéébbuuttss  ddaannss  ll’’iinndduussttrriiee  ??  

JC : Nous sommes en 1960 et j’ai 28 ans. Je rentre
dans ce laboratoire, ignorant tout du domaine et
du monde industriel. Issu du monde agricole et
n’ayant fréquenté que le monde hospitalo-universi-
taire, j’avais naïvement cru que je serai bien payé
tout en disposant de temps pour poursuivre mes
études et atteindre ainsi mon objectif profession-
nel initial. Je me suis vite aperçu qu’il était rare
qu’un salarié soit durablement payé pour ne rien
faire... et, alors que je ne comptais rester dans cet
emploi que deux ou trois ans, je n’ai quitté le labo-
ratoire que quatorze ans plus tard. J’y ai appris
beaucoup sur le plan technique et sur le plan
humain. Je me suis formé aux méthodes d’évalua-
tion des futurs médicaments, notamment aux
méthodes quantitatives, et au transfert des résul-
tats des études aux médecins futurs prescripteurs
par l’intermédiaire de «visiteurs médicaux», non
experts dans le domaine, chargés de leur présenter
les nouveaux produits. J’ai vécu, proche de son
fondateur, la croissance d’une petite entreprise.
Les répercussions, sur elle, des évènements de
1968, dont une grève qui a été très mal vécue par
lui a certainement hâté son retrait. Avec son fils qui
a pris la suite, mes rapports furent moins étroits et
moins confiants. J’ai fait, à la suite de 1968, l’ex-
périence d’une direction collégiale et du remplace-
ment de la hiérarchie en place par des groupes
chargés de proposer des objectifs et les moyens
pour les atteindre (management participatif). J’ai
vécu les conflits internes d’un cadre supérieur,
découvrant, parfois douloureusement l’écart entre
réalité et utopie…

CCoommmmeenntt  aavveezz--vvoouuss  rreennccoonnttrréé  ll’’eerrggoonnoommiiee ??

JC : Cette expérience en entreprise me préparait
au travail d’intervenant que je n’avais pourtant pas
alors envisagé de faire. J’ai quitté le laboratoire en
1973, en rupture. Je ne savais pas encore ce que
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Ce deuxième texte, porte sur la période 1960 – 1995. Jacques Christol nous parle de sa rencontre avec
l’ergonomie et surtout nous permet de comprendre comment il est devenu, dès 1973, ergonome
indépendant travaillant en réseau, et, par la suite, responsable de sa propre société d’ergonomie. 



j’allais faire quand me fut proposée la participation
au Groupe Prospective du Travail au Commissariat
au Plan. Nous étions en pleine crise du Fordisme et
les Pouvoirs Publics s’interrogeaient sur les
mesures à prendre pour lutter contre « l ’allergie au
travail ». Ce Groupe devait proposer des orienta-
tions pour réconcilier l’homme et le travail pour
reprendre les expressions alors utilisées… Durant
ma période industrielle, les anciens de l’UNEF et
de l’UGE (Union des Grandes Ecoles), que j’avais
connus étudiants, étaient restés en relation plus ou
moins étroite. Nous continuions à nous voir, notam-
ment dans des Clubs de réflexion, dont le plus
connu était à l’époque, le Club Jean Moulin. Si, dès
ma sortie de l’industrie, j’ai été invité à faire partie
du groupe Prospective du Travail, c’est que j ‘avais
eu l’occasion de relater à celui qui était chargé de
le constituer, les transformations de l’organisation
dans lesquelles j’étais impliqué, ses aspects posi-
tifs, ses difficultés : je passais pour un témoin
engagé dans des innovations tentées … qui avait
sa place à côté des chercheurs et des syndicalistes
dans ce travail de réflexion. 
J’avais vécu le travail des cadres mais je connais-
sais peu le travail ouvrier. Dans le Groupe était
Antoine Laville, ancien de l’UNEF et médecin
comme moi, qui s’était orienté vers l’er-
gonomie ; il y avait aussi des sociologues dont
Guy Roustang du LEST (Laboratoire d’Economie
et de Sociologie du Travail). Il avait montré les
limites des enquêtes de satisfaction et préparait
un ouvrage rassemblant les données scientifiques
disponibles sur le travail humain et ses conditions
de réalisation, ainsi qu’un guide d ‘observation et
une grille de cotation des résultats obtenus. Le
but était d’aider l’encadrement de proximité et
les opérateurs concernés à analyser les condi-
tions de travail de leur atelier pour qu’ils par-
ticipent à l ‘élaboration de nouvelles solutions,
positives pour eux à court, à moyen et long
terme. Le tout était accompagné d’un matériel
pédagogique, notamment de diaporamas. 
L’ouvrage ne suffisait pourtant pas pour conduire
un changement. L’ensemble constituait une aide au
travail précieuse pour le travail répétitif manufac-
turier mais pas pour la conduite d’installations
industrielles automatisées et le tertiaire informa-

tisé, domaines qui préoccupaient de plus en plus
les responsables d’entreprises. 
J’avais ressenti un besoin de formation complé-
mentaire dès que j’avais essayé de répondre aux
demandes de formation et d’intervention. Alain
Wisner m’avait alors aidé à compléter ma forma-
tion initiale et mon expérience industrielle, tenant
compte de mon passé comme il l’a fait pour beau-
coup d’autres. J’ai pu ainsi bénéficier de son
enseignement et de son amitié. Ayant atteint la
quarantaine et n’envisageant pas une carrière uni-
versitaire, je cherchais des éclairages sur ma pra-
tique, des réponses aux questions que me posait le
terrain, des interrogations sur mes certitudes plus
que des diplômes. J’étais plus à l’aise financière-
ment que 10 ans plus tôt ; je pouvais consacrer plus
de temps à ma formation. J’ai pu ainsi suivre la plu-
part des enseignements organisés à Paris et
échanger avec les enseignants, dont beaucoup
sont devenus des amis. 
Les travaux du Groupe Prospective du Travail ont
inspiré la loi de décembre 73 sur les conditions de
travail. Celle-ci a créé dans les entreprises les
CACT (Commissions d’Amélioration des
Conditions de Travail) et sur le plan national
l’ANACT. La DGRST mettait en place le pro-
gramme RESACT avec des contrats pour expéri-
menter de nouvelles formes d’organisation du tra-
vail, des bourses pour former des chercheurs, des
intervenants, des syndicalistes…dans le domaine
des conditions de travail. Un mouvement était
lancé que la loi sur la formation permanente allait
soutenir. 

QQuueellss  ssoonntt  vvooss  pprreemmiieerrss  ppaass  eenn  eerrggoonnoommiiee ??  

JC : Guy Roustang m’a associé à la diffusion de la
méthode du LEST dans les entreprises car il
s’avérait que sa mise en oeuvre exigeait souvent un
accompagnement. L’ouvrage, même accompagné
des moyens pédagogiques conçus par les auteurs,
ne suffisait pas : des stages de formation sur son
contenu et des séminaires de réflexion sur son
emploi furent mis en place à Aix en Provence où
était implanté le LEST et dans les Centres de for-
mation de certaines entreprises. Ces formations
duraient une ou deux semaines ; elles se
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déroulaient souvent en résidentiel, ce qui permet-
tait des échanges approfondis et l’émergence de
demandes d’intervention que, dans bien des cas, le
LEST ne souhaitait pas traiter. Je les prenais sou-
vent en charge avec le réseau toulousain en cours
de constitution. Ces demandes dépassaient sou-
vent le champ couvert par la méthode du LEST.
L’accompagnement du projet de l’aluminerie de
Dunkerque remonte à des premiers contacts lors
d’un séminaire consacré à la méthode du LEST. Il a
mobilisé, pendant 600 jours, des intervenants
organisés en miroir par rapport aux ingénieurs en
charge de ce grand projet. 
Compte tenu de la loi sur la formation permanente
et de la mise en question des formes d’organisa-
tion héritées du fordisme, les demandes de forma-
tion du personnel d’encadrement se dévelop-
paient. Les entreprises voulaient former leurs
cadres à une meilleure compréhension des pro-
blèmes humains… Ces demandes étaient
ambiguës ; dans certains cas, la demande était du
domaine des relations humaines (savoir mieux
communiquer) ; dans d’autres cas, il s’agissait
d‘une véritable initiation à l’ergonomie. Certains
centres estimaient que la prestation d’un cadre
ayant l’expérience de l’entreprise était plus crédi-
ble… C’est ainsi que je me suis trouvé en charge
de telles formations avec une grande liberté pour
les traiter. Nous arrivions souvent, avec les sta-
giaires venus pour un stage de relation humaine, à
la conclusion qu’on ne pourrait durablement mo-
difier les rapports humains que si on décelait les
facteurs techniques et organisationnels à l’origine
des difficultés qu’ils rencontraient ou anticipaient.
Ces facteurs ne pouvaient être trouvés que sur les
lieux de travail, pendant le temps de travail… Mes
débuts d’intervenant en entreprise ont été ainsi
facilités par la loi sur la formation. 
Cette entrée par la formation s’est révélée efficace
à condition qu’elle ne débouche pas sur des solu-
tions stéréotypées (enrichissement des tâches,
groupes semi-autonomes de production …) mises
en place sans analyse préalable de l’activité. A par-
tir de ces formations, les cadres et agents de
maîtrise modifiaient certains de leurs jugements.
Faire autrement qu’il était prescrit n’était pas forcé-
ment un refus de la consigne mais parfois le seul

moyen d’atteindre le but. Le schéma à 5 carrés
inspiré de Leplat et Cuny est né de la compréhen-
sion de ces régulations, surtout par l’encadrement
de proximité. 
Les personnes formées ont été souvent à l’origine
de demandes d’aide à la conception de nouvelles
organisations du travail, notamment de nouvelles
organisations temporelles comme chez les verriers
de BSN emballage ou à la mise en place de nou-
velles technologies comme la centralisation de la
conduite de raffineries. 
L’implication dans le programme RESACT des
chercheurs du LAAS avait apporté au réseau
toulousain une ouverture vers le monde de la tech-
nologie de pointe que renforçait l’implantation
locale de grandes écoles comme SUP’AERO,
l’ENAC, … et de centres technologiquement
développés comme le CNES et le CENA où la prise
en compte du Facteur Humain est une préoccupa-
tion demandant le concours de l’ergonomie. 

MMaaiiss  qquueell  ééttaaiitt  vvoottrree  ssttaattuutt ??  

JC : J’ai débuté en 1973 comme travailleur
indépendant, indépendant mais non isolé, donc
pouvant faire appel à des ressources supplémen-
taires (d’autres ergonomes) ou complémentaires
(acousticiens, éclairagistes…). A Toulouse depuis
1967, je participais aux réunions d’un club (le
CREPT), qui permettait à des personnes de statut
différent, d’essayer de comprendre ce qui se pas-
sait dans le monde. Les liens noués dans ces ren-
contres, comme ceux, antérieurement noués dans
le mouvement étudiant ont facilité les coopéra-
tions car nous partagions les mêmes valeurs : nous
voulions contribuer à rendre le travail plus humain.
L’ergonomie que j’ai vraiment découverte à partir
de l’amélioration des conditions de travail semblait
permettre d’atteindre cet objectif par les connais-
sances sur lesquelles elle se fonde et par celles
qu’elle fait émerger des situations de travail. 
Au moment où se posait explicitement le problème
des conditions de travail, il semblait important de
contribuer à diffuser l’ergonomie dans les
entreprises par des formations et à rendre visible le
métier d’ergonome parmi les métiers de conseil.
Ce dernier objectif m’a fortement mobilisé. II m’a
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amené à aider la création et le développement
d’équipes internes d’ergonomes, à accueillir les
jeunes diplômés dans la profession, et à prouver
que l’ergonomie peut faire vivre, sans subvention,
des prestataires de service en tant que personne
mais aussi en tant que structure. 

MMaaiiss  ccoommmmeenntt  ffoonnccttiioonnnnaaiitt  llee  rréésseeaauu  ttoouulloouussaaiinn ??

JC : Autour de quelques pôles se constituaient des
équipes ouvertes pour remplir les missions de l’ins-
titution concernée. Il s’agissait souvent de forma-
tions. L’IPST (Institut de Promotion Supérieure du
Travail, Centre inter-universitaire de formation per-
manente) a été l’un de ces pôles. Une équipe
pluridisciplinaire y est née, avec des permanents et
des vacataires non exclusifs. Le DIECT (Diplôme
Inter universitaire d’Etude des Conditions de Travail)
y a été hébergé. Il s’agissait d’une formation assez
lourde (10 ou 11 semaines sur 2 ans) prenant en
compte l’expérience des stagiaires et visant à mod-
ifier leur lecture d’une situation qu’ils étaient sou-
vent persuadés de connaître, à les aider à assurer le
transfert des connaissances acquises au cours des
semaines de formation vers l’intérieur de leur
entreprise et à les aider aussi à les utiliser.
Le DIECT, avec de profondes adaptations liées au
contexte, a été exporté dans quelques entreprises
et administrations pour former de nouveaux
acteurs mis en place pour développer une poli-
tique d’amélioration des conditions de travail (par
exemple : à France Télécom, les Responsables
Conditions de Travail, dans les DDE, les respons-
ables Hygiène et Sécurité). Les formateurs
impliqués dans ses actions constituaient une
ressource pour les médecins du travail, les
ingénieurs en charge d’un projet, des ergonomes
internes aux entreprises… et d’autres centres de
formation interentreprises d’origines diverses (CRP,
AFO, CESI, IFG… ) multipliant ainsi les occasions
de coopération et préparant la constitution
d’équipes d’intervention. 

Ce réseau se renouvelait-il ou était ce toujours les
mêmes acteurs ? 

JC : Le temps qui passe entraîne de nouveaux posi-

tionnements ; des jeunes arrivent sur le marché,
d’autres entrent dans des institutions où ils pren-
nent des responsabilités qui les rendent moins
disponibles ou les éloignent géographiquement.
Le moteur institutionnel qui avait élargi et enrichi le
réseau, le programme RESACT de la DGRST, s’était
arrêté. Les contacts continuaient cependant au
sein d’une association créée à cet effet, le RESACT
Midi Pyrenées qui se voulait un lieu de rassemble-
ment pour tous ceux qui se préoccupaient des con-
ditions de travail, un lieu de visibilité de leurs
actions, un lieu d’ouverture vers des acteurs
extérieurs à la région. Certains adhéraient ensuite à
l’association et avec eux, des projets de formation
et d’intervention étaient préparés et réalisés. 
Pourquoi avoir crée une entreprise alors que le
fonctionnement en réseau fonctionnait bien ? 
JC : L’augmentation de la visibilité de la profession
a été un argument important pour cette décision
que j’hésitais à prendre car il existait des labora-
toires et des enseignements consacrés à l’er-
gonomie. Il fallait démontrer qu’il existait une
demande solvable. Je redoutais cependant les
effets d’une structure hiérarchique sur la réalisation
d’interventions exigeant une grande adaptation
aux situations singulières ; je craignais ses effets
pervers sur les relations à l’intérieur du cabinet. Je
craignais aussi l’augmentation des frais fixes liés au
remplacement de partenaires en profession
libérale par des salariés. Le saut a quand même été
fait car nous visions la réalisation de longues inter-
ventions exigeant souvent une longue préparation,
pas toujours facturable et des moyens de travail
plus coûteux. 

CCeettttee  nnoouuvveellllee  oorrggaanniissaattiioonn  aa--tt--eellllee  ééttéé  aauu  ffiinnaall
pplluuss  eeffffiiccaaccee ??  

JC : La réponse n’est pas facile. L’existence de
Christol Consultants a certainement contribué à
faire connaître le métier et elle a permis la recon-
naissance de jeunes confrères de talent en France
et ailleurs. Christol Consultants n’a pas été la seule
société d’ergonomie à naître. D’un paysage d’er-
gonomes indépendants, on est passé à un paysage
de cabinets en société admis à la chambre des cab-
inets de conseil. 
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QQuueellllee  ééttaaiitt  ll’’oorriieennttaattiioonn  ddoommiinnaannttee  ddee  vvoottrree
ccaabbiinneett ??  

JC : La conception d’unités de production indus-
trielle mais pas exclusivement car nous avons tra-
vaillé pour l’espace ( préparation des vols habités),
les services (France Télécom, Assurances, grande
distribution.), le secteur primaire (carrières,
ardoisières)… 

CCoommmmeenntt  aa  éévvoolluuéé  llee  ccaabbiinneett ??  

JC : Le cabinet a bien fonctionné avec des périodes
de tension de trésorerie, qui ont justifié la transfor-
mation de la SARL en SA, ce qui a permis de faire
entrer de l’argent frais. J’avais décidé de prendre ma
retraite de président de la SA à 65 ans pour partir
avant la dégradation de ma santé et la perte
éventuelle de la perception lucide de mes limites.
C’est ce que j’ai fait. Ce départ a été dur car j’aimais
ce métier dans lequel je m’étais complètement
investi. Les collaborateurs du cabinet se sont disper-
sés, me disant par gentillesse qu’ils ont essaimé…

YY  aavvaaiitt--iill  uunn  lliieenn  ppoouurr  vvoouuss  eennttrree  vvoottrree  aaccttiivviittéé  ddee
ccoonnssuullttaanntt  eett  lleess  ééddiittiioonnss  OOccttaarrèèss ??  

JC : Oui, un lien direct non financier mais de projet.
Octarès a été fondé par Jacques Lorig comme la
Revue des conditions de travail devenue
Performances techniques et humaines. Quand il a
souhaité passer la main, Jacques Lorig m’a averti
car j’avais encouragé son initiative. Quelques mem-
bres de la famille et quelques amis ont dégagé des
économies pour prendre le relais. Aucune des deux

marques n’appartiennent à la Société Christol
Consultants. Elles sont indépendantes l’une de
l’autre. C’est sur l’un de mes fils, Jean, que repose
la Maison d’édition Octarès : il ne s’attend pas à
faire fortune mais il espère maintenir longtemps le
navire à flot, ce qui nécessite un lourd travail mais
ainsi, le projet continue. Il continue aussi grâce au
travail d’universitaires connus et reconnus qui diri-
gent les collections et en alimentent le contenu. La
revue n’a pu être maintenue à flot : après avoir
déposé le bilan, elle a été reprise par le Groupe
Préventique qui, après quelques modifications,
espère la sauver et la développer. 

EEtt  ppoouurr  tteerrmmiinneerr……

JC : J’ai toujours été préoccupé par le début pro-
fessionnel des jeunes confrères ; je crois que le
cabinet a été efficace de ce point de vue.
L’embauche systématique de jeunes diplômés
apportait aux anciens des connaissances fraîche-
ment acquises, ce qui était un enrichissement pour
eux, et les nouveaux vivaient en compagnonnage
leurs premières missions. C’est, d’une certaine
façon, une responsabilité éthique que d’aider les
jeunes à démarrer dans un métier. C’est ce que
j’essaie de faire aujourd’hui, modestement, en
retraité, avec les étudiants du Master de Bordeaux.
Quand ils sont sur le terrain, en stage, ou lors de
leurs premiers chantiers de professionnels, ils peu-
vent me téléphoner, dans l’esprit de SOS amitié.
J’accepte leurs appels, à n’importe quelle heure,
jour et nuit ... en évitant l’heure de la sieste… 

NNoouuss  vvoouuss  rreemmeerrcciioonnss..  
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Avec ce dernier texte couvrant la période 1980 - 1996 nous abordons l’ère des premières sociétés de ser-
vices en ergonomie du logiciel. En suivant Marie-Christine Le Port nous voyons émerger cette nouvelle
question pour l’ergonomie et, principalement, nous nous attardons sur la création et le développement
d’Estelle France dont l’activité portait sur l’ergonomie des logiciels. 

BBuulllleettiinn ::  PPeeuuxx  ttuu  nnoouuss  ppaarrlleerr  ddee  tteess  pprreemmiieerrss  ppaass
eenn  eerrggoonnoommiiee ??

Marie-Christine Le Port : Je m’étais orientée à
Orsay vers la génétique mais cela ne me conve-
nait pas. Je rencontre l’ergonomie suite à une

présentation de Simon Bouisset. C’était le tout
début de la Maîtrise de Sciences et Techniques
et j’intègre la deuxième promo. Au cours de
cette formation j’ai été énormément marquée
par l’intervention de Ochanine sur l’image
opérative. 



J’ai fait mon stage de fin d’études à la RATP et
c’est surtout à l’issue de ce stage que je fais une
rencontre qui va être importante. Francis
Jankowsky assistait à ma soutenance. Intéressé
par mon travail, il me fait venir à la SERIEE
RENAULT. Il s’agit d’une société de services rat-
tachée à RENAULT et il est le responsable d’un
département comprenant 5/6 personnes. Je suis
embauchée pour assurer une mission à AIR
FRANCE. C’est Jean Claude Mascot qui est le
client, il est aussi à cette époque un co-animateur
du TPB au CNAM avec François Guérin, Jacques
Durrafourg et Francis Jankowsky. En fait de 1978
à 1981, date de mon embauche chez Bertin, je
vais enchaîner différents contrats à durée déter-
minée dans différentes sociétés. 

PPeeuuxx--ttuu  nnoouuss  eenn  ddiirree  qquueellqquueess  mmoottss  eett  ppoouurr  ccoomm--
mmeenncceerr  qquueellllee  ééttaaiitt  ttaa  mmiissssiioonn  àà  AAiirr  FFrraannccee  ??  

MCLP : Il va s’agir d’ergonomie pour la conception
des banques d’enregistrement pour le nouvel
aérogare, Roissy 2. Nous faisions l’analyse de l’ac-
tivité sur les deux aéroports existants qui étaient
Roissy 1 et Orly et nous transposions ensuite, sur
plan. Ce travail avec la SERIEE RENAULT va durer
3 mois et en plein accord avec Francis Jankowsky,
va se poursuivre avec Jean–Claude Mascot qui
m’embauche pour six mois. Les questions que
nous abordons sont des questions d’aménage-
ment de poste de travail, d’organisation du tra-
vail, de conditions du travail. 
Malheureusement il n’a pas été possible de con-
tinuer au-delà de ces six mois. A nouveau c’est
Francis Jankowsky qui va me proposer une mis-
sion, mais cette fois ci dans un cadre différent, car
entre temps il est devenu responsable d’un
groupe de l’ANACT. Il me demande de collabo-
rer à un guide, ACTIF, qui porte sur l’amélioration
des conditions de travail des situations informa-
tisées. C’est à ce moment où nous commençons
à comprendre que le logiciel à une importance et
qu’il fait partie intégrante du poste de travail.
Mais il s’agit seulement d’une prise de con-
science car dans les faits je travaille sur des fiches
techniques qui portent sur la pente des claviers,
sur la grosseur des boutons, sur la couleur des

caractères qui devaient être ambres etc. 
En 1980, ma mission à l’ANACT est terminée et
je rentre à EDF pour un contrat un peu plus long
et ma mission porte sur l’aménagement des
postes de travail en CAO (Conception Assisté
par Ordinateur). Je rentre au comité médical. Je
suis directement confrontée à l’importance du
logiciel dans le travail. En effet, très rapidement
je me rends compte que la question n’est pas le
poste de travail mais le logiciel qui doit être uti-
lisé pour la conception des centrales nucléaires.
Je vais me focaliser sur ce logiciel et me lancer
pendant plusieurs semaines dans la compréhen-
sion de cet outil. Bizarrement, j’essayais d’ap-
procher le métier et les recommandations par la
connaissance approfondie du logiciel. C’est
évidemment des choses que nous ne faisons
plus. Je n’avais pas de critère, pas de méthode
autre que la connaissance du logiciel et bien sûr
celle de l’activité des différents métiers con-
cernés. En fait c’est uniquement chez Bertin où
j’ai commencé à systématiser une méthode. Il
faut voir qu’il n’y a rien non plus ailleurs, on ne
parlait pas encore d’ergonomie du logiciel et
encore moins d’Interface Homme-Machine. 
EEtt  ppuuiiss  jj’’aaii  ccoonnnnaaiissssaannccee  dd’’uunnee  aannnnoonnccee  ppoouurr  uunn
eerrggoonnoommee  cchheezz  BBeerrttiinn  eett  jjee  ssuuiiss  eemmbbaauucchhééee..  

CC’’ééttaaiitt  uunn  cchhooiixx  ddee  ttrraavvaaiilllleerr  eenn  eerrggoonnoommiiee  dduu
llooggiicciieell ??  

MCLP : Oui, la prise de conscience était faite tout
d’abord avec l’ANACT mais surtout plus con-
crètement avec le travail effectué à EDF. 

AA  ll’’ééppooqquuee  BBeerrttiinn  eesstt  uunnee  ssoocciiééttéé  ddee  sseerrvviiccee ??  

MCLP : Oui, mais à l’époque on disait qu’il s’agis-
sait d’une société de recherche sous contrat.
Bertin, c’était une société un peu atypique à
l’époque, très différente d’une SSII au sens actuel
du terme. La différence tenait au fait que l’on y
faisait beaucoup de recherche. 
J’arrive donc chez Bertin, en mai 1981, cette
fois-ci avec un contrat à durée indéterminée,
dans un département qui fait de l’ergonomie
du logiciel et qui a été créé en 1978 par Pierre
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Boutin. Je suis la troisième personne
embauchée avec un profil d’ergonome, et une
des rares femmes cadres de la société à
l’époque. En 1981, le fait de faire de l’er-
gonomie du logiciel c’est très original. Il y a très
peu de travaux sur le sujet. 

A ma connaissance il n’y a pas grand-chose si ce
n’est le travail de Léonardo Pinsky en 1979 à
l’INSEE.

MCLP : Ah oui, absolument. Les travaux français
sur ce sujet sont assez rares à l’époque et dans
l’ensemble nous sommes plutôt obligés d’aller
les chercher à l’étranger. Nous avons mis en place
une démarche un peu systématisée : il s’agissait
d’une formalisation qui visait à mettre en relation
une connaissance de l’activité et un certain nom-
bre de thématiques qui nous permettait d’abor-
der systématiquement le logiciel selon un certain
nombre de repères comme la fonction, sa portée,
la présentation de l’information etc. Ce travail
nous l’avons réalisé collectivement, nous avons
mis du temps pour y arriver mais ensuite c’est
devenu notre référence. C’était pour nous un
outil méthodologique important mais c’était
aussi un outil méthodologique extrêmement
vendeur… il faut voir que nous commencions à
avoir une réelle expérience. 

AAss--ttuu  eenn  ttêêttee  qquueellqquueess  ééttuuddeess  qquuii  tt’’oonntt  mmaarrqquuééee
ppeennddaanntt  cceettttee  ppéérriiooddee ??  

MCLP : Le client le plus marquant pour moi, à
cette époque, c’est l’aviation civile avec le CENA.
Très rapidement je vais y avoir une mission à l’an-
née. Il s’agissait de travailler sur la future position
des contrôleurs aériens. Nous travaillions à T0
moins 10 ou 15 ans. Une part importante de notre
travail consistait à comprendre et formaliser le
travail des contrôleurs. La grosse difficulté c’était
d’imaginer ce que pourrait être l’organisation du
travail et la future position de contrôle avec des
outils et des technologies encore inconnus. 

DD’’aauuttrreess  eerrggoonnoommeess  oonntt  ééttéé  eemmbbaauucchhééss  aapprrèèss
ttooii ??

MCLP : Au moins deux personnes, dont Thierry
Morlet. Il y a donc 5 personnes au moment où je
pars. L’ergonomie chez Bertin marche bien, j’ai un
peu moins de trente ans, c’est une boite
dynamique avec une vraie politique pour les jeunes
cadres. Pourtant je crois que j’ai envie de passer au
stade supérieur et je souhaite être plus autonome,
décider d’orientations, décider de rentrer un peu
plus dans la communauté des ergonomes en par-
ticipant à des congrès, aller aussi à des réunions de
l’AFNOR. Je pars donc pour participer à la création
du département Ergonomie d’Estelle France,
société ayant également un pôle dédié à
l’ingénierie des télécommunications. 

LLee  ppéérriimmèèttrree  ddeess  aaccttiivviittééss  eerrggoo  cchheezz  EEsstteellllee  cc’’eesstt
ttooii  qquuii  llee  ddééffiinniitt ??  

MCLP : Tout d’abord, l’activité Ingénierie des
télécommunications va être rapidement aban-
donnée. Estelle France n’est plus qu’une société
d’ergonomie. Moi je suis la responsable du
département d’ergonomie et j’ai une totale
autonomie dans le développement de l’activité.
Je me veux généraliste, mais assez naturellement
je vais prospecter autour des problématiques
liées au logiciel. J’ai évidemment tout à constru-
ire mais j’arrive aussi avec une très bonne con-
naissance de ce secteur d’activité. Il est vrai aussi
que dans nos métiers les clients suivent plutôt la
personne que la société. Le client est plus attaché
à un consultant qu’à la structure qui l’héberge. En
fait, je suis très confiante. 

AA  qquuooii  ccoorrrreessppoonndd  llee  mmaarrcchhéé  dduu  ccoonnsseeiill  eenn
eerrggoonnoommiiee,,  aauuttoouurr  ddee  11998866 ??  

MCLP : Ce que nous faisons n’est pas encore très
connu mais dès lors que ton travail est reconnu et
que tu as les contacts il n’y a pas de difficulté car
il y a très peu de concurrence, exceptés Bertin et
Christol. Ce marché est tout de même fragile, du
moins pour moi, car pendant un temps il va
reposer sur deux très gros clients que sont France
Télécom et EDF. C’est évidemment un critère de
vulnérabilité mais on a de beaux contrats. Nous
n’avions donc aucun mal à travailler. 
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LLeess  pprreemmiièèrreess  eemmbbaauucchheess  ssoonntt  rraappiiddeess ??  

MCLP : Trois mois après la création de la société
nous aménageons dans de grands locaux à Jouy
en Josas et nous lançons un programme d’em-
bauches. Nous serons, à une époque, avec
Christol consultants l’une des plus grandes
sociétés de services en ergonomie. Nous étions
environ une douzaine de personnes. 
Il va s’agir pour moi d’une nouvelle façon de voir le
métier car c’est le travail des autres ergonomes que
je vais devoir vendre et c’est plus difficile. C’est
pour cela que je vais être extrêmement attentive
aux embauches et je pense avoir réussi à m’être
bien entourée. Ceux que je vais embaucher vont
réellement faire leurs preuves ensuite. Je souhaitais
avant tout embaucher des personnes comprenant
que le consulting en ergonomie cela voulait dire
faire de l’ergonomie mais aussi faire du consulting.
En fait j’embauche des gens dont je pense qu’ils
ont cette aptitude à être consultant. 

PPoouurr  ttooii,,  qquu’’eesstt  ccee  qquuee  cceellaa  vvoouullaaiitt  ddiirree ??  

MCLP : Pour moi c’est quelqu’un qui doit aimer
être à l’écoute d’une demande, qui sait travailler
sous contraintes de temps, qui peut être amené à
traiter plusieurs missions en même temps, qui
doit savoir présenter son activité etc. Il s’agit d’un
ensemble de critères qui sont liés au consulting.
J’étais et je suis toujours restée attachée à cette
dimension de notre travail. 

EEtt  eenn  eerrggoonnoommiiee ??  

MCLP : Le fait d’avoir une formation d’ergonomie
était évidemment incontournable. Le fait d’avoir
une petite expérience était aussi un plus. 

NNoouuss  aavvoonnss  vvuu  qquuee  ttuu  aavvaaiiss  ppaarrttiicciippéé  àà  uunn  ttrraavvaaiill
mméétthhooddoollooggiiqquuee  cchheezz  BBeerrttiinn,,  ll’’aass--ttuu  ppoouurrssuuiivvii
eennssuuiittee  cchheezz  EEsstteellllee ??  

MCLP : Oui nous avons souhaité améliorer notre
approche et nous avons donc poursuivi ce travail.
Très rapidement je me suis intéressée au groupe
de travail que tu pilotais Lydia à l’AFNOR

Lydia Faveaux : Ce qui était intéressant c’est que
nous abordions ces questions méthodologiques
sous l’angle génie logiciel et non pas poste de
travail. Nous souhaitions réfléchir avec des infor-
maticiens. 

MCLP : Ce groupe était très exigeant et nous
avons fait un gros travail ensemble. 

CCeettttee  rrééfflleexxiioonn  mméétthhooddoollooggiiqquuee  ééttaaiitt--eellllee  ééggaallee--
mmeenntt  pprréésseennttee  aauu  sseeiinn  dd’’EEsstteellllee ??  

MCLP : Oui mais beaucoup plus difficilement.
Nous avions institué une règle selon laquelle 15%
du temps devait être réservé à cette activité de
réflexion méthodologique, mais dans les faits
nous avions beaucoup de mal à la rendre réelle-
ment effective. 

AAss--ttuu  rreemmaarrqquuéé  ddeess  éévvoolluuttiioonnss  ddaannss  lleess  pprroobblléémmaa--
ttiiqquueess  oouu  mmiissssiioonnss  ssuurr  lleessqquueelllleess  vvoouuss  iinntteerrvveenniieezz ??  

MCLP : Ce qui me vient immédiatement à l’esprit
c’est le passage dans ces années là du monde de
la recommandation au monde de la spécification.
Il fallait dépasser les recommandations de type «il
faudrait la bonne information au bon endroit»,
pour aller vers des pratiques plus en phase avec
le processus de conception, plus opérationnelles
aussi. Nous voulions rentrer dans la fabrication du
logiciel, nous voulions construire en prenant con-
crètement en compte l’utilisateur. 

EEsstt--ccee  qquuee  cceellaa  ccoorrrreessppoonndd  aauu  ffaaiitt  ddee  ssee  ppoossiittiioonn--
nneerr  ttrrèèss  aammoonntt  dduu  pprroocceessssuuss  ddee  ccoonncceeppttiioonn ??  

MCLP : Pas vraiment, car pour moi ce que tu dis
c’était acquis bien avant. Nous sommes dans le
paradoxe bien connu de l’ergonomie de concep-
tion et nous devons concrètement à chaque
étape du processus de conception définir le com-
ment faire. Il s’agit d’être dans la construction du
logiciel et cela nous a permis de nous approprier
la distinction entre l’interface et noyau fonction-
nel et c’est aussi du fait de cette implication que
nous avons réussi à bien préciser ce qui est du
rôle de l’ergonome de ce qui est du rôle de l’in-
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formaticien. C’est cette rencontre entre
ergonome et informaticien qui est importante et
qui s’est construite aussi.

VVoottrree  aaccttiivviittéé  ééttaaiitt  ddoonncc  eennttiièèrreemmeenntt  ttoouurrnnééee  vveerrss
llaa  ccoonncceeppttiioonn  dduu  llooggiicciieell ??  

MCLP : Résolument non car il serait réducteur de
dire que nous nous intéressions seulement au
logiciel. Nous avons travaillé sur les manuels, les
aides en ligne nous avons travaillé aussi sur l’ac-
tivité de collectifs en interaction avec un système
technique, par exemple avec Total ou le contrôle
aérien. Il y a donc là clairement une dimension
organisation du travail et nous nous situions aussi
dans cette logique d’accompagnement des
transformations. C’était vrai hier chez Estelle c’est
encore plus vrai aujourd’hui chez Prologue
Services, la société qui a racheté ACKIA. Dès que
l’on s’implique dans la conception d’un Intranet
nous touchons immédiatement à ces questions et
très souvent cela n’aurait pas beaucoup de sens
de ne considérer que l’IHM. 

EEtt  ssii  ttuu  nnoouuss  ppaarrllaaiiss  ddee  ll’’aarrrriivvééee  ddee  llaa  ccoonnccuurrrreennccee
eett  ddeess  eerrggoonnoommeess  ddaannss  lleess  eennttrreepprriisseess ??  

MCLP : Le fait qu’il y ait des ergonomes dans les
entreprises n’a pas changé notre pratique car très
rapidement ils ont été nos interlocuteurs privilégiés;
ils sont simplement plus exigeants. Par contre, pro-
gressivement, la concurrence est apparue. De plus
en plus d’ergonomes indépendants se sont installés
mais surtout nous avons dû préciser notre position-
nement pour bien nous distinguer de tous ceux qui
affichaient de l’ergonomie mais n’en avaient pas les
compétences. Dès cette époque et encore aujour-
d’hui nous trouvons des grandes sociétés en infor-
matique ou des plus petites en conception de site
WEB qui proposent de l’ergonomie alors que tout
au plus elles ont des compétences en infographie,
en conception de site etc. C’est notamment cette
dérive qui explique mon engagement en 1994 dans
ARTEE. Moi je suis une ARTEE convaincue car il
s’agit d’une façon de défendre la profession. Un
ergonome européen c’est le respect de critères de
formations et de critères de pratique. 

Avec l’arrivée de la concurrence nous avons dû être
encore plus exigeants sur le travail de nos
ergonomes et surtout des ergonomes juniors. Chez
Estelle plus les ergonomes étaient expérimentés
plus ils avaient d’autonomie et de liberté pour gérer
leurs contrats. En revanche nous avons institué pro-
gressivement un encadrement assez fort pour les
juniors. Ce mode de fonctionnement était néces-
saire autant pour eux que pour la notoriété de l’en-
treprise. En effet avec la concurrence, la fidélisation
du client par la qualité du travail est devenue un
enjeu très important. Une contre-performance peut
coûter très chère. Il faut voir aussi qu’une fois que tu
as gagné un contrat devant plusieurs concurrents tu
n’as plus envie de re-dépenser cette énergie et tu
cherches la qualité pour fidéliser ce client.
L’accompagnement des jeunes ergonomes était
nécessaire, il est devenu obligatoire aujourd’hui.

Pour terminer cet entretien, peux-tu nous dire
pourquoi tu vas quitter Estelle et te lancer dans
une nouvelle aventure ?

MCLP : La réponse est peut-être dans le fait que
j’approche à ce moment là de la quarantaine et
dans mon parcours les dizaines correspondent à
des changements importants. La vingtaine c’est
la découverte de l’ergonomie et c’est aussi ma
pratique de l’ergonomie du logiciel. La trentaine
c’est Estelle France et la quarantaine c’est une
nouvelle aventure avec le fait de rejoindre une
société de services qui fait de la conception infor-
matique et pas seulement de l’ergonomie. Cette
évolution était nécessaire et sur la fin d’Estelle je
constate que certains contrats auraient pu être
mieux réussis si nous avions eu des compétences
en informatique… C’est certainement l’une des
raisons qui me poussent à rejoindre une société
de services qui est convaincue en ergonomie et
qui fait de la conception informatique (ACKIA,
aujourd’hui Prologue Services). 

NNoouuss  ttee  rreemmeerrcciioonnss..

LLeess  eennttrreettiieennss  eett  llaa  mmiissee  eenn  ffoorrmmee  dduu
tteexxttee  oonntt  ééttéé  rrééaalliissééss  ppaarr

YYvvoonn  HHAARRAADDJJII eett  LLyyddiiaa  FFAAVVEEAAUUXX
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Le salon Preventica (7ème Congrès et Salon
pour la maîtrise des risques professionnels et
l’optimisation des conditions de travail dans
l’industrie, le BTP, les services et la fonction
publique) s’est tenu les 2 et 3 juin 2004 au Parc
des Expositions de Strasbourg. Cette manifes-
tation s’est imposée une fois de plus comme
une rencontre incontournable pour les acteurs
de la prévention. 

L’ «Institution Prévention», (comprenant la
CNAM, les CRAM, ici les trois CRAM du
«Grand Est» , à savoir : Alsace Moselle,
Bourgogne Franche Comté, et Nord Est, ainsi
que l’INRS) était très impliquée dans l’organi-
sation, les contenus, et les intervenants de
cette manifestation. 

La partie « salon » a permis à 250 exposants ,
issus de tous les secteurs de la santé/sécurité
au travail, de présenter, sur 7500 m2 , les
idées/solutions/produits innovants à plus de
5000 visiteurs, dans le cadre de 6 pôles d’ex-
pertise : 
• Hygiène/propreté/environnement
• Ergonomie/confort des espaces de travail
• Manutention/levage/travaux en hauteur
• Risques industriels
• Protection incendie/sécurité des bâtiments
• Conseils/formation/documentation/logiciels

La partie « congrès » à proposé 68 conférences
sur le thème de la santé/sécurité au travail.
Sept conférences plénières, organisées par les
CRAM ont traité de :
• L’évaluation des risques professionnels
• Le stress au travail
• La conception des espaces de travail
• La biotechnologie
• Le risque routier dans l’entreprise
• La prévention des TMS
• L’Europe de la prévention 

Trois «conférence/atelier» étaient organisées
en salle plénière :
• Risques liés à l’activité physique (par

l‘OPPBTP) ;
• Coopération des acteurs pour la PRP (par

l’ANACT/ARACT) ;
• Rôle de l’ergonomie en PRP (par la SELF).

De nombreux autres thèmes ont été abordés
en parallèle dans les autres salles : chutes de
hauteur, risque chimique, management de la
sécurité, protection contre le bruit, pluridisci-
plinarité, risques liés à la sous traitance et à la
maintenance….

La conférence/atelier de la SELF était organi-
sée par Michel Neboit, avec le concours de
trois ergonomes d’Alsace et de Lorraine : Aline
Valnet (ergonome à la DRH de la SNCF à
Strasbourg), Stéphanie De Zan (ergonome au
Service Santé au Travail de St Dié des Vosges),
et Francis Hebting (ergonome, Cabinet Ergo-
Est de Strasbourg). Cette présentation a per-
mis de rappeler la position de la SELF sur l’er-
gonomie en prévention, et d’illustrer les prin-
cipes généraux par des présentations de ter-
rain. Le nombre de personnes présentes (envi-
ron 180), les échanges, et les retours post
conférence permettent d’affirmer le succès de
ces présentations.

De plus le stand de la SELF a pu bénéficier
d’une place de choix (premier stand à droite de
l’entrée !) qui a permis des contacts, des
échanges et une large diffusion de la plaquet-
te de présentation.
Le prochain salon Préventica les 2 et 3 février
2005, devrait être à nouveau une occasion de
mieux faire connaître l’ergonomie, la SELF, ses
objectifs, ses actions, et ses acteurs régionaux.
Le site www.preventica.com diffusera dans
quelque temps les synthèses des conférences .

21
mars

20
mars

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

COMPTE RENDU DU SALON PRÉVENTICA
2-3 juin 2004, Strasbourg
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Le thème du congrès 2004, "Combler l'écart", tentera de
toucher aux diverses disciplines et pratiques en matière
d'ergonomie dans lesquelles nos membres et nos
membres associés oeuvrent. Cette année, le programme
vise à explorer et rétrécir l'écart entre les divers domaines
de l'ergonomie (physique, cognitif, biologique, comporte-
ment et conception) ainsi qu'à établir les différences dans
les pratiques de l'ergonomie (p. ex., la recherche par rap-
port aux études appliquées). Le congrès national espère
promouvoir la discussion entre les praticiens anglophones
et francophones dans le but d'échanger et de faire
connaître leurs expériences. Enfin, même si notre vaste
territoire géographique peut parfois poser des obstacles
physiques, le fait que Windsor soit à la fois un lieu central
pour les Canadiens et près de la frontière pour les
Américains présente une occasion idéale pour renforcer
les relations au sein de la collectivité ergonomique à
l'échelle nationale et internationale.
CCoonnttaacctt  ::  ACE 2004 - Combler l'écart 
c/o Brenda Mallat - 1063 Park St., R. R. #1, 
Belle River, Ontario N0R 1A0 
Tél. :  (519) 727-6032 – Fax : (519) 973-1906 
Courrier électronique: ace2004info@aceconf.ca

MANIFESTATIONS

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000044
5-9 septembre - NOTTINGHAM (UK)

3rd International Conference on Traffic &
Transport Psychology

(n°132, p. 19)

15-17 septembre - GENÈVE (Suisse)
XXXIXème Congrès de la SELF 

(n°132, p. 16 - n°133, p. 23 - n°134, p. 9)

OOCCTTOOBBRREE 22000044
7 octobre - LYON (France)

Séminaire du Syndicat des cabinets conseils
(CICG/SNCE) “Vieillissement des populations
au travail - Enjeux économique et modèles

d’action?”
(n°135, p. 54)

11-12 octobre - FREMANTLE (Australie)
IFAP SafetyVWA Conference 2004

(n°132, p. 19)

19-20 octobre - ONTARIO (Canada)
ACE 2004 “Combler l’écart”

(n°135, p. 53)

27-29 octobre - DELFT (Netherlands)
Human Factors and Ergonomics Europe

Chapter
(n°135, p. 53)

CALENDRIER
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ACE 2004 “COMBLER L’ÉCART”
19-21 octobre 2004, Ontario (Canada)
http://ace2004.aceconf.ca/index.html

HUMAN FACTORS AND ERGONOMICS

EUROPE CHAPTER
27-29 octobre 2004, Delft, Netherlands

The 2004 Annual Meeting will be from October 27-29 at
Delft University in the Netherlands. Two faculties will host
the meeting, The Faculty Industrial Design Engineering
and The Faculty of Technology, Policy and Management
Central theme of the meeting will be Human Factors in
Design, Safety, and Management .
with the following sub-themes : Risk & design  - Safety &
Transport  - Intelligence in products  - Anthropometry  -
Ergonomics and Medical Systems 
A HASTE symposium (on assessment of effects of in-
vehicle information systems)
EEuurrooppee  CChhaapptteerr  CCoonnttaacctt  AAddddrreessss::
email : secretary@hfes-europe.org



Cette année le séminaire se tiendra à Lyon, nous
avons convenu d’approfondir la question du
«vieillissement au travail».
L’allongement de la vie au travail de la génération
du baby-boom et l’arrivée de jeunes moins nom-
breux et généralement plus qualifiés sur le mar-
ché du travail interrogent l’ensemble des acteurs
sur la question du parcours professionnel.
Comment entreprise et salariés peuvent-ils conci-
lier le développement professionnel, la santé au
travail et les exigences de performance ? Quelles
méthodes et quels outils mettre en œuvre ?
Cette thématique sera abordée du point de vue :
• de la démographie ;
• de l’économie et de la performance ;
• des aspects psychologiques, sociaux et de la

santé au travail.

Elle fera l’objet de communications sur des inter-
ventions menées dans des entreprises.
Une table ronde réunissant des politiques, des
institutionnels et les différents partenaires
sociaux, permettra de confronter les différents
points de vue et expériences et de mener une
réflexion sur les collaborations potentielles entre
les différents acteurs et les consultants.

Nous espérons vivement votre présence. La
diversité des professionnels présents à notre
séminaire est pour nous, le gage de la qualité des
échanges et favorise pour chacun l’appropriation
de modèles et de méthodes pour appréhender la
question du vieillissement au travail.

Pascale FREIGNEAUX, 
Présidente CICF-SNCE

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

SÉMINAIRE DU SYNDICAT DES CABINETS CONSEILS (CICF/SNCE)
“Vieillissement des populations au travail - Enjeux économiques et
modèles d’action ?”
7 octobre 2004, Lyon
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08h.30
09h.00

09h.15

09h.55

10h.35

11h.00

11h.40

12h.30

Accueil des participants
Ouverture de la journée, par la Présidente du SNCE et le Président de la Région Rhône
Alpes CICF (Pascale FREIGNEAUX / Dominique CENA)

La nécessaire approche systémique du vieillissement au travail (Jean-Louis FLORES,
Ergonome /Responsable du Laboratoire d'Ergonomie, Université C. Bernard, Lyon 1)

Dans le contexte du vieillissement démographique et de l'allongement de la durée de
vie active, les enjeux de la gestion des âges et les conditions favorables au maintien dans
l'emploi des salariés (Florence LOISIL, Chargée de mission de l'ANACT)

Pause et Convivialité

Vieillir au travail : une problématique individuelle et collective au coeur de la gestion des
ressources humaines (Dominique CAU-BAREILLE et Valérie PUEY, Maîtres de
Conférences / Université Lumière/IETL - Lyon 2)

Collecte...Evolution...Révolution... (Marc François DUCROUX, Directeur de la Propreté
Grand Lyon) & (Jean-Louis DOIT, Ergonome /Direction de la Propreté Grand Lyon)

Repas

Programme : 



La compensation du handicap en situa-
tion de travail, enjeux et premières
réponses dans un contexte de vieillisse-
ment de la population salariée (François
ATGER, Directeur Territirial de l'AGEFIPH)

Inaptitudes, Vieillissement et
Performances (Christian duTERTRE, Pr
des Universités en sciences économiques
Paris VII, Directeur d'ATEMIS) & (Brice
LABILLE, Ergonome, Cabinet PRAXO)

Pause et Convivialité

Table ronde et Débat :
"Le Vieillissement au travail"
Le point de vue des différents acteurs / 
Les constats et les attentes, les perspec-
tives
Avec la participations des : Institution-
nels, Partenaires sociaux, Service de
santé, Collectivités territoriales...
Animateurs du SNCE : Pierre RICHARD
(Cabinet ECART) & Christian REVEST
(Cabinet RC)
Quel enjeux ? 
Quelles conséquences sur la pratique ?
Quels outils pour l'action ?
Au service d'une réussite collective

Fin du Séminaire

MANIFESTATIONS

NNOOVVEEMMBBRREE 22000044
17-19 novembre - BIARRITZ (France)

Ergo-IA 2004
(n°132, p. 20)

22-24 novembre - METZ & LUXEMBOURG 
Hommes & Organisations. La santé au cœur

de l’entreprise”
(n°134, p. 20)

27-30 novembre - NEW DELHI (Inde)
WWWWH-2005

(n°134, p. 19)

MMAARRSS 22000055
30 mars-2 avril - FLORENCE (Italie)

Healthcare Systems Ergonomics and Patient
Safety

(n°134, p. 22)

JJUUIILLLLEETT 22000055
22-27 juillet - LAS VEGAS (Nevada, USA)
11th International Conference on Human-

Computer Interaction
(n°135, p. 56)

SSEEPPTTEEMMBBRREE 22000055
18-22 septembre - ORLONDO (Floride, USA)
XVIIème Congrès mondial sur la sécurité et

la santé au travail
(n°130, p. 33)

JJUUIILLLLEETT 22000066
10-14 juillet - MAASTRICHT (Pays Bas)

IEA 2006
(n°132, p. 22 ; n°135, p. 56)

CALENDRIER
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14h.00

14h.30

15h.20

15h.50

18h.00

Contact : 
CICF/SNCE / JL Reinero
30 av. Pierre de Coubertin, 83400 Hyères
Tél: 04 94 57 54 78 – Fax : 04 94 58 03 15
email : rainbow.ergonomie@galerie-so.com

Programme (suite) :



Thematic Areas : 
• Ergonomics and Health Aspects of Work with

Computers (Pascale Carayon)
• Human Interface and the Management of

Information (Michael J. Smith)
• Human-Computer Interaction (Julie Jacko) 
• Engineering Psychology and Cognitive

Ergonomics (Don Harris)
• Universal Access in Human-Computer

Interaction (Constantine Stephanidis )
• Virtual Reality (Kay Stanney & Michael Zyda) 
• Usability and Internationalization (Nuray Aykin)

• Online Communities and Social Computing
(Jennifer Preece) 

• Augmented Cognition (Dylan D. Schmorrow) 

Contact :
Conference Administrator 
School of Industrial Engineering 
Purdue University  - Grissom Hall 
315 N. Grant Street  - West Lafayette, IN
47907-2023 USA 
Tel: +1-765-494-5426 - Fax: +1-765-494-0874
hcii2005@ecn.purdue.edu

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

IIth INTERNATIONAL CONFERENCE ON HUMAN-COMPUTER INTERACTION
22-27 juillet 2005, Las Vegas, Nevada (USA) http://www.hci-international.org
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IEA 2006
10-14 juillet, Maastricht (Pas Bas)

YYoouurr  iiddeeaass  aanndd  ssuuggggeessttiioonnss  aarree  aapppprreecciiaatteedd!!

From 10-14 July 2006 the 16th congress of the
International Ergonomics Association will be
held in Maastricht, The Netherlands.

The organizers intend to meet the needs and
wishes of the participants as good as possible.
So your input is highly appreciated; we look for-
ward to your ideas for sessions, speakers, but
also for practical aspects. With the participa-
tion of many, the congress can become really
ergonomical. For the program we can rely on a
Regional program Committee with members
from Belgium, Germany and The Netherlands,
as well as an International Program Committee
with members from all over the world, inclu-
ding the French speaking parts 
(see www.iea2006.org).

A few weeks ago the first meeting of the
Regional program Committee was held. The
head-lines and the time frame of the program
were discussed. We also spoke about themes
that are interesting at present and in the forth-
coming years. Special attention was paid to
topics that can be dealt in 1 hours or 2 hours.

Suggestions came for instance for the next
topics: ergonomics of clothing; human model-
ling (including cognition); cost effectiveness of
interventions; health effects of new office
concepts; hospital ergonomics; the aging work
force; elderly people and their living environ-
ment; the human role in materials flow simula-
tions. 

As you can see, next to the more traditional
items, we consider several ‘new’ and challen-
ging topics, which may confront the society and
especially us as ergonomists. 

We invite all ergonomists to initiate sessions on
topics like these. We as congress organizers are
willing and able to help realize your ideas. The
call for papers and 2nd announcement will be
published by September 2004, both on the
internet (www.iea2006.org) and in a printed ver-
sion. 

Any idea is welcome, even as early as to day;
you can contact us by e-mail: info@iea2006.org. 

Ernst A.P. KONINGSVELD Eur.Erg.
Congress Chair



Nous continuons à présenter ici, succinctement,
la structure et le fonctionnement de l’IEA, pour
une meilleure information des membres de la
SELF.

L’objectif de l’IEA étant le développement de la
discipline à travers le monde, c’est sur le Comité
« Science, Technologie et Pratique » (STPC) que
repose tout particulièrement sa réalisation.
L’ajout en 2000 du terme «Pratique» au nom de
l’ancien comité «Science et Technologie»
indique bien la volonté d’intégrer la pratique de
terrain comme partie intégrante de la discipline,
parce que partie intégrante du métier d’ergo-
nome. 

Ce comité (actuellement présidé par Eui Jung,
qui a succédé à Ken Laughery) affiche cinq
objectifs principaux :
• Identifier et promouvoir les domaines de

recherche et d’application les plus importants
et les plus pertinents,

• Promouvoir et coordonner, au niveau interna-
tional, les échanges d’information scienti-
fiques et techniques,

• Superviser et aider à l’élaboration du pro-
gramme du congrès triennal de l’IEA,

• Superviser et aider à l’organisation et au bon
déroulement des réunions (colloques, sympo-
sium, séminaires) parrainées par l’IEA,

• Aider les pays en voie de développement
industriel à s’approprier les connaissances et
pratiques de l’ergonomie.

Ces objectifs sont opérationnalisés dans les
actions suivantes :
• Préparer et promouvoir des réunions, col-

loques, conférences scientifiques et tech-
niques,

• Participer à l’élaboration du programme des
congrès triennaux de l’IEA,

• Assurer, par ses membres, le rôle de « revie-
wer » pour les journaux, revues, publications
spéciales, et le parrainage de conférences par
l’IEA,

• Alimenter le site web de l’IEA d’informations
concernant l’organisation et les activités des
«Comités Techniques».

Une des missions importantes du STPC est de
superviser les structures et activités des
«Technical Committees» de l’IEA.

Ces comités rassemblent, sous la houlette d’un
président, des personnes (de 20 à 120, regrou-
pant 5 à 22 pays) autour d’une thématique don-
née, et qui se donnent des objectifs d’appro-
fondissement des thèmes par des rencontres,
des colloques réguliers, ou par l’organisation de
sessions ou de symposia à l’intérieur même du
congrès de l’IEA.
Les comités techniques sont souvent à l’origine
de l’organisation de rencontres internationales
sur le thème dont ils ont la charge. Un certain
nombre de comités techniques sont moteurs
dans l’organisation de colloques spécialisés
dont certains sont bien connus (HCI, ODAM,
HAAMAHA…).
Une énumération des comités donnera une
idée de leur diversité, de leur composition, et
de leur rôle d’ «animateurs internationaux»
d’une thématique.

VViieeiilllliisssseemmeenntt  ((AAggiinngg)), pdt: Juhani Ilmarinen
(juhani.ilmarinen@occuphealth.fi)
Très actif en 2000-2003, ce TC a organisé de
nombreuses conférences, animé de nombreux
ateliers, et publié des ouvrages collectifs qui
font référence dans le domaine. Il collabore
avec le comité vieillissement de l’ICOH
(International Commission on Occupational
Health) avec lequel il organise le «2nd

21
mars

20
mars

LE COMITÉ PERMANENT

“SCIENCE, TECHNOLOGIE ET PRATIQUE”
ET LES “TECHNICAL COMMITTEES” DE L’IEA
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International Symposium on Work Abilty», fin
2004.

AAggrriiccuullttuurree,,  ((AAggrriiccuullttuurree), Pdt : Peter Lundqvist
(peter.lundqvist@jbt.slu.se)
S’intéressant à l’impact, à travers le monde, des
changements importants intervenus dans le
monde agricole sur les conditions de travail et la
santé. A organisé au congrès IEA 2003 un sym-
posium qui a servi de point de départ à la mise
sur pied d’un réseau international sur l’ergono-
mie en agriculture.

BBââttiimmeenntt  eett  ccoonnssttrruuccttiioonn  ((BBuuiillddiinngg  &&
CCoonnssttrruuccttiioonn)), Pdt : Ernst Koningsveld
(e.koningsveld@arbeid.tno.nl)
Orienté vers la résolution des problèmes cru-
ciaux de sécurité que pose à travers le monde,
cette activité. De nombreux pays sont présents:
Brésil, Canada, Finlande, Allemagne, Suède,
Afrique du Sud, USA, Taiwan.

EErrggoonnoommiiee  dduu  pprroodduuiitt  ((CCoonnssuummeerr  PPrroodduuccttss)),
Pdt : William S. Green (W.S.Green@io.tudelft.nl)
Travaillant sur l’ergonomie des produits de
consommation courante.

EErrggoonnoommiiee  ssccoollaaiirree  ((EErrggoonnoommiiccss  ffoorr  cchhiillddrreenn  &&
eedduuccaattiioonnaall  eennvviirroonnmmeennttss)) Pdt: Cheryl
L.Bennett (bennett13@llnl.gov, 
www.ergonomics4children.com)
Créé en 2000, comportant 120 membres appar-
tenant à 22 pays, a tenu 3 colloques en
Amérique du Nord, et a contribué à le recon-
naissance officielle de l’importance de l’ergono-
mie dans la conception de l’environnement sco-
laire dans l’état du New Jersey.

EErrggoonnoommiiee  àà  ll’’hhôôppiittaall  ((HHoossppiittaall  EErrggoonnoommiiccss)),
Pdt : Sue Hignett (shignett@ncht.org.uk)
Ce comité encourage le développement de l’in-
tervention de l’ergonomie dans les domaines
de la conception architecturale, l’analyse des
accidents, les TMS, et la conception de l’organi-
sation. Il regroupe une cinquantaine de membre
venant de 14 pays . Il a organisé des sessions et
des symposia dans plusieurs manifestations

internationales sur ce thème (ACE 2002,
Ergonomics Society Conference 2003, IEA’2003)
et a programmé un symposium dans le cadre de
PREMUS 2004 à Zurich.

AAssppeeccttss  hhuummaaiinnss  ddee  llaa  pprroodduuccttiioonn  aauuttoommaattiissééee
((HHuummaann  AAssppeeccttss  ooff  AAddvvaanncceedd  MMaannuuffaaccttuurriinngg)),
Pdt: Waldemar Karwowski 
(karwowski@louisville.edu)
L’objectif de ce comité est de développer et de
diffuser les connaissances sur les facteurs
humains dans la conception, l’implantation, l’or-
ganisation et le management des systèmes de
production utilisant les technologies avancées
(robotique, productique, …). Très actif, ce comi-
té a organisé de nombreuses manifestations
internationales (International Conference on
Human Aspects of Advanced Manufacturing :
Agility & Hybrid Automation, HAAMAHA
Krakow 2000, World Congress on Safety &
Automated Production Systems à Sarrebrück en
Septembre 2001, HAAMAT 2004 à Limerik). Il
organise le prochain congrès fin aout 2004 à
Galway en Irlande..

IInntteerraaccttiioonn  HHoommmmee--oorrddiinnaatteeuurr  ((HHuummaann--
CCoommppuutteerr  IInntteerraaccttiioonn)), Pdt : Tom Stewart
(tom@system-concept.com, 
www.system-concept.com/people/tom.html)
En collaboration avec d’autre groupes profes-
sionnels concernés par ce domaine (Work with
Computer Systems Group, ancien Work with
Display Unit Group, Scientific Commitee on Work
and Vision de l’ICOH …), vise à l’amélioration de
l’interaction homme ordinateur dans le tertiaire.

FFiiaabbiilliittéé  HHuummaaiinnee  ((HHuummaann  RReelliiaabbiilliittyy)), Pdt :
Heiner Bubb (bubb@lfe.mw.tum.de)
Dont le but, à terme, est de créer une base de
données interdisciplinaire concernant l’erreur
humaine, essentiellement dans les activités « à
haut risques » : transport terrestres et aériens,
aéronautique, industrie nucléaire…

TTrroouubblleess  MMuussccuulloo--SSqquueelleettttiiqquueess
((MMuussccuulloosskkeelleettaall  DDiissoorrddeerrss)), présidé par le Pr
Antonio Grieco jusqu’à son décès en 2003.
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Ce TC a organisé un cours international sur
«L’évaluation et la gestion des risques liés aux
efforts répétitifs des membres supérieurs» à
Venise (2003) ainsi qu’un symposium international
au congrès de l’ICOH en 2003 à Iguassu. Il a
publié un ouvrage collectif «Risk assessment and
management of repetitive movements and exer-
tions of upper limbs» en 2002 chez Elsevier.

CCoonncceeppttiioonn  eett  ggeessttiioonn  ddeess  oorrggaanniissaattiioonnss
((OOrrggaanniissaattiioonnaall  DDeessiiggnn  &&  MMaannaaggeemmeenntt)), Pdt :
Pascale Carayon (carayon@ie.engr.wisc.edu)
De nombreux congrès internationaux (les
«ODAM conferences») sont organisés par ce TC
tous les deux ans, le dernier ayant eu lieu à
Aachen en 2003. Il défend une vision systémique
et organisationnelle de l’intervention ergono-
mique, mais qui intègre les connaissances et
approches plus «ponctuelles».

CCoonnttrrôôllee  ddee  pprroocceessssuuss  ((PPrroocceessss  CCoonnttrrooll)), Pdt
John O’Hara (malcolms@candu.aecl.ca)
Oeuvrant vers la recherche de collaborations sou-
tenues avec d’autres organisation, ce TC a parti-
cipé à l’organisation de l’IEEE Conference on
Human Factors and Power Plants – Scottdale,
Arizona, 2001.

PPssyycchhoopphhyyssiioollooggiiee  eenn  eerrggoonnoommiiee  ((PPssyycchhoopphhyyssiioo--
llooggyy  iinn  eerrggoonnoommiiccss)), Pdt: Robert A. Henning
(henning@uconnvm.uconn.edu),
www2.uni-wuppertal.de/FB3/psychologie/
physio/pie.htm)
Le but de ce comité est de promouvoir la diffu-
sion, la compréhension et l’utilisations des
methodes psychophysiologiques en ergonomie,
au moyen d’échanges de connaissances entre
sciences biologiques, comportementales, et
sciences de l’ingénieur. Le comité comporte 200
membres de toutes nationalités. Il organise tous
les deux ans une «PIE Conference». En 2002, à
Glasgow s’est tenue la 4ème, en même temps
que le congrès annuel de la «British
Psychophysiological Society».

GGeessttiioonn  ddee  llaa  qquuaalliittéé  ((QQuuaalliittyy  MMaannaaggeemmeenntt)), Pdt:
Ram R. Bishu (rbishu@engunx.unl.edu) a organisé

le symposium international dans le cadre de
l’IEA’2003.

SSééccuurriittéé  eett  ssaannttéé  [[aauu  ttrraavvaaiill]]  ((SSaaffeettyy  &&  HHeeaalltthh)), Pdt:
Masaharu Kumashiro 
(m-kuma@med.uoeh-u.ac.jp)
Ce TC oriente ses travaux vers la nécessité pour
l’ergonomie, de résoudre la quadrature du cercle,
i.e. la nécessité d’augmenter la productivité tout
en gardant des conditions de travail décentes
pour une population vieillissante. Le comité a
soutenu l’organisation du symposium «Aging at
Work» en 2001, organisé conjointement avec le
TC «Aging» et l’ICOH.

NNoorrmmeess  ((SSttaannddaarrddss)), Pdt : Nico J.Delleman
(n.delleman@nia.tno.nl)
Le travail international sur les normes en ergono-
mie est l’objectif de ce TC. Il vise, grâce à l’orga-
nisation de rencontres internationales, un
meilleur échange international sur les bases de
données, les outils, les méthodes, et les pratiques
de travail, ainsi qu’une réflexion élargie sur l’inté-
rêt et les limites de la normalisation dans ce
domaine.

Cette énumération montre bien la diversité thé-
matique, mais aussi l’engagement du Comité
permanent Science, Technologie et Pratique et
des Comités Techniques de l’IEA dans une impor-
tante activité d’échanges internationaux et d’ani-
mation de la communauté ergonomique.

On peut souhaiter que la présentation de ces
comités incite des participants francophones (qui
sont actuellement très peu nombreux et doivent
se compter sur les doigts d’une main !) à
rejoindre les différents groupes de travail, voire à
en créer de nouveaux, ce qui permettrait à la
communauté francophone de participer à ces tra-
vaux et d’y faire entendre sa voix. C’est en tout
cas ce à quoi la SELF encourage fortement ses
membres, et se réjouit d’avance de toute initiati-
ve allant dans ce sens.

Michel NEBOIT
Délégué auprès de l’IEA
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TTuu  aass  ééttéé  ppeerrmmaanneenntt  ssyynnddiiccaall  ppeennddaanntt
pplluussiieeuurrss  aannnnééeess  aavvaanntt  ddee  ssuuiivvrree  uunnee  ffoorrmmaattiioonn
dd’’eerrggoonnoommee  aauu  CCNNAAMM..  DDee  11999922  àà  22000033,,  ttuu
ééttaaiiss  cchhaarrggéé  ddee  pprroojjeett  ssuurr  lleess  ccoonnddiittiioonnss  ddee  ttrraa--
vvaaiill  àà  ll’’IIRREEFFEE,,  ll’’iinnssttiittuutt  ddee  ffoorrmmaattiioonn  ddee  llaa  CCFFDDTT
eenn  ÎÎllee  ddee  FFrraannccee..  QQuueell  aa  ééttéé  ttoonn  ppaarrccoouurrss  eett
qquu’’eesstt--ccee  qquuii  tt’’aa  aammeennéé  àà  ttee  ffoorrmmeerr  àà  ll’’eerr--
ggoonnoommiiee ??
FFrraanncciiss  BBoouurrddoonn :: Si tu le permets, je ferai
débuter ce parcours en 1975, date de mon
entrée à la SNCF où j’ai exercé pendant
quelques années le métier de conducteur de
train. A la SNCF, je me suis très vite syndiqué à
la CFDT et mon activité militante m’a amené à
accepter un poste de permanent en 1983. Là,
j’ai eu la responsabilité de l’animation de l’u-
nion des 6 syndicats couvrant la région SNCF
de Paris Montparnasse. Cette animation m’a
conduit à réfléchir à comment être plus perti-
nent dans la prise en charge des problèmes
rencontrés par les agents, en particulier en ce
qui concerne les conditions de travail. A cette
époque, la région était en plein bouleverse-
ment. Avec l’arrivée du TGV, il y avait des
travaux sur la quasi-totalité de son territoire,
mais se préparaient également d’importantes
évolutions au niveau des métiers et des orga-
nisations du travail, tout ceci accompagné par
l’arrivée de nombreux jeunes dans l’entreprise.
Je me souviens avoir pris contact avec Robert
Villatte, alors directeur de l’Institut Pour
l’Amélioration des Conditions de Travail
(INPACT) pour réfléchir à cette question1. Il
s’est trouvé qu’au même moment, notre
fédération proposait une formation à la négo-
ciation lors de l’introduction de nouvelles tech-
nologies dans l’entreprise, formation réalisée
par l’INPACT avec la collaboration d’un certain
nombre de professionnels et d’universitaires,
dont François Daniellou. Nous étions organisés
par groupe de deux ou trois militants, et
chaque groupe devait choisir un opérateur à

suivre dans l’exercice de son métier. Avec mon
collègue Alain Letessier, nous nous sommes
orientés « naturellement » vers le métier de
conducteur. Au cours de cette action de for-
mation, nous avions à réaliser un recueil d’in-
formations, à la fois sous forme d’enquête clas-
sique par questionnaire, mais également en
observant l’activité des opérateurs sur le ter-
rain, ce qui constituait quelque chose de
totalement nouveau pour nous. Ce qui m’avait
le plus marqué, à l’époque, c’est le recueil et
l’analyse des directions des regards pour
approcher – disaient les savants – l’activité
mentale. C’est vrai que nous avons beaucoup
appris sur les stratégies mises en œuvre par les
conducteurs tout au long des parcours. C’est
donc pendant cette formation que François
m’a proposé de suivre les cours du CNAM, qui
se prolongeront par le diplôme EPHE sous la
direction d’Annie Weill Fassina. D’autres ren-
contres seront déterminantes dans mon par-
cours, en particulier celles d’Antoine Laville et
de Catherine Teiger. Cette période a été le
début de nombreuses collaborations dans la
formation des militants en charge des condi-
tions de travail, en particulier pour la formation
des représentants du personnel dans les
CHSCT à la SNCF. Avec François, nous avons
beaucoup réfléchi à quel type de formation
était nécessaire pour développer une approche
et une analyse pertinente parmi les militants.
L’approche par le prescrit/réel avait une place
centrale, et a été complétée par l’analyse des
accidents du travail selon la méthode de l’arbre
des causes, par la connaissance des textes en
vigueur, le tout dans le cadre d’une pratique
syndicale. L’écueil consistait, et c’est vrai encore
aujourd’hui, à ne pas confondre le rôle du
représentant du personnel avec celui des autres
acteurs de la prévention. La définition de
périmètres singuliers, tout en favorisant des
représentations communes, me semble au cœur
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des problématiques à gérer au cours de la con-
ception et de l’animation de ce type de forma-
tion. 
Après cette période de « mise en jambe », à la
fin des années 80, j’ai été également élu pour
participer à l’animation de l’équipe syndicale
nationale de ma branche où j’avais en charge
le dossier conditions de travail, ainsi que celui
de la sous-traitance. Cette époque a été mar-
quée par un certain nombre d’accidents dra-
matiques à la SNCF. Nous avons tenté d’intro-
duire une autre façon d’approcher la question
de la responsabilité des opérateurs. Je pense
en particulier à l’accident de la gare de Lyon
dans lequel plus de cinquante personnes ont
perdu la vie. La ligne de défense, ou d’attaque
comme on veut, de la SNCF, a été de stigma-
tiser la responsabilité du conducteur en
démontrant que le sacro-saint règlement
n’avait pas été respecté. Règlement qui, soit
dit en passant, sera modifié quelques jours
après cet accident. De notre côté, nous avons
demandé l’intervention d’un expert pour
apporter, au cours du procès qui a eu lieu, une
autre lecture des événements. François
Daniellou a été chargé de réaliser ce travail,
travail qui, de mon point de vue, fait toujours
référence aujourd’hui. D’autres événements
tout aussi dramatiques mais moins médiatisés,
comme les accidents concernant les agents
intervenant sur les voies, ont fait également
l’objet d’actions spécifiques de notre part. Ce
fut en particulier le cas pour un accident mortel
sur la région de Paris-Nord, où la fatalité et la
responsabilité de la victime ne faisaient visible-
ment aucun doute aux yeux de la direction, et
où par ailleurs une véritable incompréhension
régnait parmi ses collègues. Cet accident a été
l’occasion, si je puis dire, de tenter d’introduire
une autre approche grâce à l’intervention de
Marion Chesnay, intervention qui a été com-
plétée par la suite par celle d’Annie Weill
Fassina et son équipe. Il est à noter que les
travaux d’Annie se sont prolongés jusqu'à
aujourd’hui à la demande de la SNCF, ou plus
précisément à la demande d’un responsable
de la SNCF.

De 1992 à 2003, j’ai eu en charge l’activité con-
ditions de travail, santé au travail au sein de
l’Institut Régional d’Etude de Formation et
d’Expertises (IREFE) de la CFDT, ainsi qu’une
activité de représentation institutionnelle au
sein du comité d’orientation de l’ARACT Ile de
France. J’ai également participé à diverses
négociations comme celles concernant l’ac-
cord santé au travail de septembre 2000 et, par
la suite, à la mise en place de l’observatoire
régional en santé au travail. Pour revenir à l’ac-
tivité au sein de l’IREFE, j’ai toujours travaillé
avec un réseau extérieur relativement impor-
tant composé de militants d’entreprise, d’er-
gonomes, de préventeurs, d’inspecteurs du
travail et plus récemment de médecins du tra-
vail. Nous avons, en fait, instauré la pluridisci-
plinarité bien avant que les textes en parlent.
Cela nous a permis, en permanence, de pro-
poser à la discussion notre offre de formation.
De nombreuses évolutions ont été proposées,
en particulier sur la partie conditions de travail.
A ce propos, la participation de Gabriel
Carballeda et d’Alain Garrigou a été et est tou-
jours, certes sous une forme qui a évolué, très
précieuse. 

FFiinnaalleemmeenntt,,  oonn  ppeeuutt  ddiirree  qquuee  ttuu  aass  rrééuussssii  àà
iinnttééggrreerr  ll’’eerrggoonnoommiiee  ddaannss  ttaa  pprraattiiqquuee  ssyynnddii--
ccaallee  eett  ddaannss  llaa  ffoorrmmaattiioonn  ddeess  rreepprréésseennttaannttss
ssyynnddiiccaauuxx  ??
FFBB  : Pour ma part, je ne pense pas qu’il soit
pertinent d’intégrer l’ergonomie dans une pra-
tique syndicale, il s’agit plutôt de bien les dis-
tinguer pour les rendre complémentaires. Une
certaine fusion risque d’entraîner des confu-
sions dans les rôles et les missions de chacun.
Cela renvoie à la notion de périmètre que
j’évoquais tout à l’heure. Par contre, je pense
qu’il est utile, pour les représentants du per-
sonnel, de connaître l’approche de l’er-
gonomie sur la question du travail et surtout de
la santé au travail, enfin pour ce qui est de l’er-
gonomie qui développe un point de vue sur le
sujet. Cela leur permet à la fois d’échapper à
une approche comportementaliste chère à
l’entreprise, de ne pas être dans le jugement,
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et de pouvoir mieux communiquer avec les
salariés. Cette approche perturbe énormément
les syndicalistes, ils ont beaucoup de mal à ne
pas raisonner sous forme de solutions,
d’ailleurs par tradition ou par culture un mili-
tant doit toujours avoir une réponse, il est sou-
vent jugé là-dessus par ses collègues salariés,
et c’est également ce que lui demande son
organisation. Je ne suis pas en train de dire
qu’un syndicaliste ne doit jamais proposer de
solution, mais qu’il ne doit pas, dans ce
domaine spécifique, commencer par cela. La
formation que nous organisons propose un
point de vue et une démarche dans ce sens. 

OOnn  ppoouurrrraaiitt  ppeennsseerr  lleess  rreessppoonnssaabblleess  ssyynnddiiccaauuxx
pplluuss  sseennssiibblleess  àà  ll’’aapppprroocchhee  ddeess  eerrggoonnoommeess..
PPeeuutt--êêttrree  qquuee  ll’’eexxiiggeennccee  dd’’uunnee  aannaallyyssee  mmiinnuu--
ttiieeuussee  dduu  «« ttrraavvaaiill  rrééeell »»  vviieenntt  aauussssii  bboouussccuulleerr
uunnee  cceerrttaaiinnee  rroouuttiinniissaattiioonn  ddee  ll’’aaccttiivviittéé  ssyynnddii--
ccaallee  ddaannss  lleess  eennttrreepprriisseess ??  
FFBB  : Je pense avoir, pour partie, répondu à ta
question au cours de la réponse précédente, je
complèterai en disant que rarement les organi-
sations ont réfléchi à distinguer les approches
des diffèrents domaines revendicatifs. Souvent
l’approche est commune, elle consiste à élabo-
rer un cahier revendicatif dans les différentes
instances, qu’elles soient internes ou externes,
et ensuite à aller négocier point par point. Pour
ce qui concerne la politique salariale, nous pou-
vons aisément le comprendre, mais pour ce qui
concerne la santé au travail nous trouvons rapi-
dement les limites, ne serait-ce que par le fait
que deux salariés sur le même poste peuvent
avoir, sur le sujet, des avis totalement diffèrents.
Evidemment, l’approche que nous proposons
est discutée au sein de mon organisation, mais
je m’aperçois qu’elle l’est de moins en moins, et
que parallèlement des équipes ainsi que des
structures internes font de plus en plus appel à
un réseau externe, essentiellement composé
d’ergonomes. 

LL’’aaccttiivviittéé  ddeess  rreessppoonnssaabblleess  ssyynnddiiccaauuxx  eesstt  ppeeuutt--
êêttrree  aauussssii  ddeevveennuuee  pplluuss  ccoommpplleexxee ::  uunn  ttaauuxx  ddee
ssyynnddiiccaalliissaattiioonn  qquuii  rreessttee  ffaaiibbllee,,  ddeess  pprréérrooggaa--

ttiivveess  nnoouuvveelllleess  nnoottaammmmeenntt  eenn  mmaattiièèrree  ddee
nnééggoocciiaattiioonn,,  ll’’aaffffaaiibblliisssseemmeenntt  ddeess  eeffffeeccttiiffss  mmiillii--
ttaannttss,,  llee  vviieeiilllliisssseemmeenntt  ddeess  rreessppoonnssaabblleess,,  llaa  ddiiff--
ffiiccuullttéé  ddee  ss’’iimmppllaanntteerr  ddaannss  lleess  PPMMEE,,  eettcc..
FFBB  : Je trouve que tu proposes un tableau
bien noir, et je ne suis pas sûr, pour ce qui con-
cerne mon organisation en tout cas, que cela
corresponde à la réalité. Tu vas me dire que je
défend ma boutique, peut-être, mais il n’en
reste pas moins vrai que nous observons un
net rajeunissement des cadres intermédiaires,
c'est-à-dire ceux qui seront amenés à prendre
demain les rênes de l’organisation. Par
ailleurs, la CFDT a maintenant une véritable
présence dans des secteurs comme par exem-
ple l’hôtellerie, le tourisme et la restauration,
secteurs composés, comme tu le sais, de
nombreux établissements de moins de dix
salariés. Evidement ces derniers ne vont pas
crier sur les toits qu’ils sont syndiqués, sauf
évidemment quand ils estiment que leur
patron leur fait des misères.
Pour revenir au début de ta question, je ne sais
pas si l’activité militante est devenue plus com-
plexe. En tout cas, je pense qu’elle peut-être
préparée autrement, et surtout que les mili-
tants doivent être formés pour le travail qui leur
est demandé. Or, en particulier dans les petites
entreprises, les organisations ne disposent pra-
tiquement d’aucun moyen pour le faire, à tel
point qu’un nombre non négligeable de for-
mations sont proposées sur le temps de repos
des militants, par exemple le samedi. Si l’acti-
vité militante est considérée comme un travail
particulier, ce qui est le cas de mon point de
vue, toute personne qui s’engage dans cette
activité devrait pouvoir bénéficier d’une forma-
tion initiale ainsi que d’une formation continue. 

LLee  CCooddee  dduu  ttrraavvaaiill  iinnddiiqquuee  qquuee  llaa  pprreemmiièèrree
ttââcchhee  dd’’uunn  CCHHSSCCTT  eesstt  dd’’aannaallyysseerr  lleess  rriissqquueess
pprrooffeessssiioonnnneellss  eett  lleess  ccoonnddiittiioonnss  ddee  ttrraavvaaiill..  PPoouurr
lleess  aaiiddeerr,,  iillss  ppeeuuvveenntt  ffaaiirree  aappppeell,,  ddaannss  cceerrttaaiinnss
ccaass,,  àà  uunn  eexxppeerrtt  eexxttéérriieeuurr..  PPoouurrttaanntt,,  aasssseezz  ppeeuu
ddee  CCHHSSCCTT  uuttiilliisseenntt  cceettttee  ppoossssiibbiilliittéé  ddee  rreeccoouurrss
àà  uunn  eexxppeerrtt..  CCoommmmeenntt  lleess  iinncciitteerr  àà  nnee  ppaass
rreesstteerr  sseeuullss  ffaaccee  àà  uunnee  ssiittuuaattiioonn  ddee  ttrraannssffoorrmmaa--
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ttiioonn  ddeess  ccoonnddiittiioonnss  ddee  ttrraavvaaiill,,  eett  àà  nnee  ppaass  ssee
ccoonntteenntteerr  ppaarrffooiiss  dd’’uunn  rreeggaarrdd  uunn  ppeeuu  ttrroopp
ssuuppeerrffiicciieell  ssuurr  llee  ttrraavvaaiill..
FFBB ::  Un droit ne s’utilise pas uniquement par le
fait qu’un texte l’a instauré, mais ça tu le savais
déjà. Je pense qu’il existe un véritable pro-
blème de connaissance mutuelle et de com-
préhension entre le monde militant et le monde
des experts. Tu dis «comment les inciter» et
« nepas se contenter», pour ma part je dirais
plutôt « comment leur donner envie » et «con-
naître la pertinence du regard de l’ergonome».
Tu as certainement pu le vérifier toi-même, peu
de représentants du personnel connaissent ce
que peut apporter un ergonome, d’ailleurs
beaucoup d’ergonomes sont eux-mêmes en dif-
ficulté lorsqu’on leur pose la question. Par
ailleurs, pour un nombre non négligeable d’en-
tre eux, les syndicalistes ne sont pas des inter-
locuteurs privilégiés. Il existe encore de nom-
breuses interventions où les représentants du
personnel ne sont pas associés. Pas étonnant
qu’une certaine méfiance s’installe quelquefois.
Les exemples les plus frappants nous sont venus
de la phase d’appui-conseil aux entreprises au
cours de la négociation sur l’ARTT. Certes il n’y
avait pas que des ergonomes engagés dans
cette action, mais quand une équipe me racon-
te : «tu sais, l’expert, il est entré dans le bureau
du patron, et quand il est sorti, il nous a
expliqué que la proposition de la direction était
la bonne», après ça tu peux toujours essayer
d’expliquer, d’ailleurs il n’y a rien à expliquer.
Aujourd’hui, je suis convaincu que les
échanges entre le monde des experts et le
monde syndical doivent s’intensifier pour
arriver à mieux se connaître et travailler
ensemble. Les besoins et les contraintes de
chacun doivent être mis à jour et être respec-
tés, ce qui n’est pas toujours le cas. J’entends
encore beaucoup trop d’avis à l’emporte
pièce sur ce que font ou ne font pas les uns ou
les autres. C’est à ces conditions, et en éta-
blissant un certain nombre de règles de
coopération, que la situation pourra évoluer
favorablement. Il n’y a pas de fatalité face à
cette situation. 

LLeess  oorrggaanniissaattiioonnss  ssyynnddiiccaalleess,,  lleeuurr  ffoonnccttiioonn--
nneemmeenntt,,  vvooiirree  mmêêmmee  lleeuurr  rrôôllee,,  rreesstteenntt  mmaall  ccoonn--
nnuuss  ddeess  ssaallaarriiééss..  CC’’eesstt  vvrraaii  aauussssii  ppoouurr  cceerrttaaiinnss
eerrggoonnoommeess..  NNoouueerr  ddeess  lliieennss  eennttrree  eerrggoonnoommeess
eett  ssyynnddiiccaalliisstteess,,  cc’’eesstt  aauussssii  ddoonnnneerr  aauuxx  ((jjeeuunneess))
eerrggoonnoommeess  uunnee  aauuttrree  vviissiioonn  ddee  ll’’eennttrreepprriissee,,
ddeess  rraappppoorrttss  ssoocciiaauuxx,,  ddeess  rreellaattiioonnss  pprrooffeessssiioonn--
nneelllleess..  PPeennsseess--ttuu  qquuee  llaa  ccoommmmuunnaauuttéé  ddeess
eerrggoonnoommeess  ssee  pprrééooccccuuppee  ssuuffffiissaammmmeenntt  ddeess
ddiiffffiiccuullttééss  qquuee  ppeeuuvveenntt  rreennccoonnttrreerr  cceeuuxx  qquuii
ddeevvrraaiieenntt  êêttrree  ddeess  ppaarrtteennaaiirreess  ddee  ll’’aaccttiioonn  ddeess
eerrggoonnoommeess  eett  qquuii  ppoouurrrraaiieenntt  êêttrree  àà  ll’’oorriiggiinnee  ddee
ddeemmaannddeess  dd’’iinntteerrvveennttiioonn ??
FFBB  : Depuis plusieurs années, j’interviens
auprès des étudiants de 2ème année à la MST
d’Orsay sur le thème de « l’ergonome dans le
jeu social et institutionnel ». A cette occasion,
je peux constater que les jeunes ergonomes
sont très peu préparés à voir, comprendre et
interpréter ce qui se passe dans les entreprises
de ce point de vue là. Je pense qu’il serait
intéressant d’évaluer certaines difficultés, voire
les échecs dans les interventions
ergonomiques, et de tenter d’apporter des
réponses. Je sais que certains lieux de forma-
tion universitaires en apportent. Il me semble
important de réfléchir à comment étendre ces
thématiques à l’ensemble des cursus. Non
seulement ce serait de nature à permettre une
meilleure entrée dans la vie active, mais égale-
ment une meilleure écoute et compréhension
de la part des interlocuteurs respectifs. 

AAuujjoouurrdd’’hhuuii,,  llaa  ddeemmaannddee  ssyynnddiiccaallee  vviiss--àà--vviiss  ddeess
eerrggoonnoommeess  eesstt  mmooiinnss  iimmppoorrttaannttee  qquuee  llaa
ddeemmaannddee  éémmaannaanntt  ddeess  ddiirreeccttiioonnss  dd’’eennttrreepprriissee..
ÇÇaa  aa  ffoorrccéémmeenntt  ddeess  ccoonnssééqquueenncceess  ssuurr  llaa  ssttrruucc--
ttuurraattiioonn  eett  lleess  ddéébbaattss  aauu  sseeiinn  ddee  llaa  ccoommmmuu--
nnaauuttéé..
FFBB  : Au moment où nous parlons, je pense que
la demande syndicale en direction des
ergonomes reprend vigueur. Cela devrait per-
mettre de rééquilibrer un peu le phénomène
que tu évoques. Par contre, l’accès des syndi-
calistes à la formation en ergonomie semble
moins évidente que par le passé, il est néces-
saire de réfléchir à ce problème. 
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CCoommmmeenntt  vvooiiss--ttuu  ll’’éévvoolluuttiioonn  ddee  llaa  ddeemmaannddee
ddeess  oorrggaanniissaattiioonnss  ssyynnddiiccaalleess  vviiss--àà--vviiss  ddeess
eerrggoonnoommeess ??
FFBB  : Je ne sais pas pour les autres, pour ce qui
concerne la mienne, je sais, et tu en es témoin,
qu’il y a de nouveau un véritable travail d’en-
gagé sur la question de la santé au travail. Cela
a débuté au moment des négociations concer-
nant l’accord santé au travail de 2000. Accord
qui, soit dit en passant, introduit l’approche
pluridisciplinaire des questions de santé au tra-
vail. Une recherche-action, dans laquelle tu es
toi-même engagé avec d’autres universitaires,
sur le thème de l’intensification, vient de
débuter. D’autres projets sont aussi bien
avancés dans leur préparation, comme par
exemple une formation lourde, pour une cen-
taine de militants, à la prise en charge des
questions de santé au travail. Au regard de ces
initiatives, nous pouvons affirmer que l’évolu-
tion est déjà en cours avec, si je peux me per-
mettre, une « intensification » de la demande
de la part de mon organisation en direction du
monde universitaire, en particulier celui qui
traite de l’ergonomie. Je pense que cela va
s’accentuer par un effet irriguant au sein de
l’organisation. Par ailleurs, nous observons une
évolution du côté des observatoires régionaux
en santé au travail, et de nombreux chantiers
devraient déboucher sur des demandes en
direction des ergonomes. 
La situation française dans le domaine de la
santé au travail est de plus en plus préoccu-
pante, nous avons besoin de travailler ensem-
ble pour tenter d’apporter des réponses adap-
tées. 

TTuu  aass  aauussssii  qquueellqquueess  aaccttiivviittééss  aauu  sseeiinn  ddee  llaa
SSEELLFF……
FFBB  : C’est vrai. Je participe depuis quelques
temps aux travaux de la commission Afrique
sub-saharienne de la SELF, et actuellement à
son « redémarrage » suite au départ de notre
ami Karim. De nombreux projets sont en ges-
tation et devraient permettre une véritable
activité de coopération avec les pays
intéressés.

Il y a quelques années, je suis intervenu, à
plusieurs reprises, en Tunisie dans des forma-
tions d’acteurs de la prévention dans les
entreprises de ce pays. Ce fut une expérience
très intéressante du fait de la présence de tous
les acteurs dans la formation, du représentant
du personnel au DRH, mais également du
point de vue de la différence culturelle. Cela
permet aussi de s’interroger sur ce que ça veut
dire d’intervenir dans un pays étranger, la pru-
dence à adopter, l’écoute et les interprétations
possibles, etc. 

TTuu  ccoollllaabboorreess  ééggaalleemmeenntt  àà  llaa  rreevvuuee  SSaannttéé  eett
TTrraavvaaiill
FFBB  : Je participe en effet aux travaux du comité
de rédaction de la revue Santé et Travail depuis
1992. J’en profite pour dire qu’il est important
de soutenir cette revue en s’y abonnant, son
avenir n’étant pas du tout assuré pour des
raisons financières, selon la FNMF. Il me sem-
ble que le ton de la revue est unique et doit
absolument être préservé.

JJee  ttee  rreemmeerrcciiee..

Propos recueillis par Bernard DUGUÉ

1 L’INPACT a été créé par la CFDT suite à la promul-

gation des lois Auroux. Cet institut avait entre autre

pour vocation d’aider les organisations CFDT

(fédérations et régions) à prendre en charge la

question des conditions de travail en organisant de

la formation et des expertises pour les CHSCT.

Aujourd’hui cet institut est remplacé par le CELIDE
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KIT D’ ÉLABORATION DU DOCUMENT UNIQUE. RISQUES PROFESSIONNELS, AVEC LE CD-ROM DE RÉALISATION

René Gaussen
Éditions de l’Organisation, 2004, 177p. ISBN : 2-7081-3070-6 (29 euros)

Le Document Unique de recensement et d'évaluation des risques professionnels est obligatoire
depuis le 5 novembre 2001 pour tous les employeurs publics et privés. 
Pour vous accompagner dans sa réalisation, ce guide vous propose une démarche et des outils.
La démarche consiste à :
• Comprendre les modes de mise en cause des responsabilités de l'employeur à la suite des évo-

lutions de nos dispositifs législatifs et réglementaires, civils et pénaux ;
• Analyser, caractériser les situations de travail au moyen de tableaux, impliquer les acteurs de la

prévention pour mieux recenser les expositions aux risques ;
• Transcrire les résultats par unité de travail à l'aide des fiches préformatées du CD-Rom ;
• Instaurer une veille prévention apte à produire les mises à jour périodiques ;
• Repérer les actions de prévention efficaces pour l'entreprise et ses salariés.
Un CD-Rom vous propose :
• des séries de tableaux à adapter à vos propres situations par Unités de Travail types ;
• des outils simples de description des situations de travail et de mises à jour du Document

Unique ;
• plus de 1 000 références de textes sur la santé et la sécurité du travail, classées par famille de

risque.
Le contenu de ce guide, résolument fonctionnel, est le résultat de missions conduites ces der-
nières années sur l'évaluation et la prévention des risques.

OUVRAGES

PUBLICATIONS

LES DÉSORDRES DU TRAVAIL. ENQUÊTE SUR LE NOUVEAU PRODUCTIVISME

Philippe Askenazy
Paris: Seuil, 2004, 96p. ISBN : 2-02-062916-X (10,50 euros) 

Chaque jour en France, 2000 personnes sont victimes d'un accident du travail nécessitant
une interruption d'activité. Le coût global cumulé des accidents et des maladies profes-
sionnels s'élève à 3 % de la richesse nationale, soit l'équivalent théorique de plus de dix
jours fériés supplémentaires... Contrairement à une idée reçue, cette dégradation des
conditions de travail ne s'explique que partiellement par une pression psychologique
accrue (les pathologies physiques progressent en réalité plus vite que les pathologies
psychiques). Elle est bien davantage le fruit du nouveau productivisme qui a présidé,
depuis une vingtaine d'années, à la réorganisation des entreprises et à la désorganisa-
tion du travail. Philippe Askenazy démontre que, loin d'être une "fatalité économique",
cette situation constitue plutôt une aberration économique. Les moyens de la résoudre
sans "grand soir" ni perte de performance ne sont pas hors de portée. Mais, en Europe
et singulièrement en France, c'est l'inertie qui domine.
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LE TRAVAIL HUMAIN

Volume 67, Numéro 2, avril 2004
Numéro spécial : Temps et activités de travail : Hommage à Yvon Quéinnec (suite)
Recherches empiriques 
• Âge, contraintes de travail et changements de postes : le cas des infirmières (O. Gonon,

C. Delgoulet, J.-C. Marquié)
• Régulation politique et régulation d’usage dans le temps de travail. (G. de Tersac,

J. Thoemmes, A. Flautre)
Articles hors du thème de ce numéro spécial
Recherches empiriques
• L’organisation de son propre travail : une éude du cours d’action de cadres de l’in-

dustrie (G. Dieumegard, J. Saury, M. Durand)
Synthèses
• L’assistance à l’opérateur humain pour l’ordonnancement dans les ateliers manu-

facturiers (J.-M. Hoc, N. Mebarki, J. Cegarra)

PERFORMANCES, SANTÉ ET FIABILITÉ HUMAINE

Numéro 16, mai-juin 2004
Handicap et organisation
• Comment une démarche de maintien collectif dans l’emploi reconsidère les pratiques de l’en-

treprise. Organisation, RH, conduite de projets … (C. Boisson, H. Khomany)
• Conception des postes d’encaissement, des actions de maintien dans l’emploi comme levier de

mobilisation (A. Ayel, V. Guilloux)
• Prévenir les handicaps, le cas d’une démarche de prévention des TMS (A. Cher, et al.)
• Le sens du travail dans un atelier de CAT (J. Bernon)
• La remise en cause d’un système de gestion contribue t-elle à la violence en entreprise  ? Élé-

ments de réponse par l’analyse du cas des commerciaux d’une PMI française (S. Carpentier)
• L’action syndicale pour la santé mentale au travail (J.-C. Valette)
• Promouvoir la culture de sécurité. Rapport du BIT pour la Journée mondiale pour la santé et

sécurité au travail, 28 avril 2004.

PISTES http://www.pistes.uqam.ca
Volume 6, numéro 1, mai 2004
• Éditorial : Une diffusion de plus en plus large. (E. Cloutier)
• Ergonomes et préventionnistes : étude d’une pratique de collaboration dans le cadre d’un pro-

jet de conception d’une usine - 1ère de 2 parties (F. Lamonde, Ph. Beaufort, J.-G. Richard)
• Toxicologie industrielle et  vieillissement.  (G. Truchon, G. Perrault, R. Tardif)
• Vers une compréhension de la construction des gestuelles avec l’expérience : le cas des «tôliers»

d’une entreprise automobil.e (K. Chassaing)
• Du travail au chômage : la place des enjeux de santé dans l’exclusion de l’emploi chez des chô-

meurs «âgés». (I. Tarty-Briand)
• Apport de différentes sources de données à la description comparée des contraintes et à l’amé-

lioration d’un groupe de postes occupés en rotation. (A. Falardeau, N. Vézina)
• Étude des agents biologiques et des contraintes ergonomiques lors de l’utilisation de camions

avec bras assisté pour la collecte des ordures domestiques (J. Lavoie, M. Bourdouxhe, S. Guertin)
• Écouter et voir dans un monde technique : Effets de la discontinuité des horaires sur l'activité de

travail des infirmières. (A.M. Seifert, K. Messing)



Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en

Ergonomie,
• exercer une activité professionnelle de

recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l’Ergonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

LLaa  ccoottiissaattiioonn  aannnnuueellllee  eesstt  aaccttuueelllleemmeenntt  ddee  6600  EEuurrooss

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Nicole CARLIN

G.I.R.E.S.
Institut de Médecine du Travail

Faculté de Médecine
F-14032 CAEN Cedex

Tél/Fax : 02 31 47 33 26
Tél. mobile : 06 08 51 54 95

E-mail: carlin.gires@wanadoo.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA SELF 
Xénophon VAXEVANOGLOU

E-Mail : xvaxevanoglou@univ-lille2.fr

Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF

Maison de la Recherche
Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 1 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee    6600  EEuurrooss.

Les étudiants, peuvent devenir Correspondants-
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant uunnee  ccoottiissaattiioonn  ddee
1155  EEuurrooss La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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PSA PEUGEOT CITROËNPSA PEUGEOT CITROËN

EEDDFF
EElleeccttrriicciittéé
ddee  FFrraannccee

IIRRSSNN
Institut de Radioprotection et de Surêté Nucléaire
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